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US ÉVÉNEMENTS 
j,a rentrée du Reichstag : un 

discours de guerre du chan-
celier Cuno. — La situation 
politique à Berlin : une succes-
sion ouverte, mais dépourvue 
de candidat ! — Cuno veut-il 
rompre avec Londres ou pour-
suit-il son chantage ? — La 
Grande-Bretagne va-t-elle se 
rapprocher de la France ? — 
La Belgique s'apprête-t-elle à 
une médiation franco-britan-
nique? 
Le Reichstag, convoqué d'urgence, 

en raison de la gravité de la situa-
lion intérieure, s'est réuni mercredi. 

La première séance a été marquée 
par des discours du chancelier Cuno 
el du ministre des finances Hermès. 

Commentant le discours du Chan-
celier Cuno, la Morning Post écrit : 

Le discours de défi que le Reichstag 
a entendu hier a été prononcé par la 
voix du docteur Cuno, mais il était 
inspiré par l'esprit de M. Stinnes. 

... Le discours d'hier est la chanson 
— et peut-être le chant du cygne — 
des grands industriels gui ont mis 
leur main de fer sur l'Allemagne. 

... Mais toute tyrannie a son point 
jnible, et M. Stinnes ne serait tran-
quille que si les Français sortaient de 
In Ruhr... Cependant, ni les démar-
ches faites à l'étranger, ni la campa-
gne menée dans la Ruhr n'ont ébran-
le la détermination du gouvernement 
français, et c'est pourquoi nous pou-
vons regarder le discours du docteur 
Cuno comme un aveu de la victoire 
diplomatique qu'a remportée M. Poin-
caré. 

... Le gouvernement allemand a 
poussé, barricadé et verrouillé la 
porte par laquelle pourrait passer 
une médiation britannique, et il est 
prêt à demeurer seul. 

.■'Contre une telle mentalité, que 
peuvent des tribunaux impartiaux? 
Comment attendre de la France 
qu'elle écoute des propositions relati-
ves aux dettes interalliées, quand son 
noisin et ennemi d'Outre-Rhin sonne 
le tocsin d'un soulèvement national? 

Les idées que développent la Mor-
ning Post sont exactement celles qui 
viennent à l'esprit des Français, à la 
lecture du discours Cuno. 

Mais combien était-il préférable 
qu'elles fussent exprimées d'abord 
par un grand organe d'Outre-Manche? 

Oui, le discours du Chancelier est 
un discours de guerre. 

Et cet appel à la lutte vise moins 
■e cas de la Ruhr, que le Traité de 
Versailles lui-même et toute la politi-
que des Alliés. 
.En vérité, ce que voudraient les di-

"geants boches, c'est effacer la dé-
'aue de 1918 et reprendre les armes 
contre leurs vainqueurs. 

Mais ils ne le peuvent pas. De là, 
£Ur haine ; de là leur amertume ; de 

ia leur rancœur !... 

Au point de vue intérieur quelle se-
ra la portée des déclarations du Chan-celier ? 

Ea situation politique ne laisse pas 
Z^l Présenter dans des conditions 
Paradoxales, 
ni«!L yn Une scmai'ie environ, l'opi-
wi allemande était unanime pour 

■eciarer le cabinet Cuno impossible 
ia crise ministérielle était virtuel-

lc nient ouverte. 
finaEiS C6tte éPocIue- lû situation 
vée H-,,16 *et mtérieure s'est aggra-
ciu.'to açon considérable et l'en-
monti.- 01îverte au sein des partis a 
Poiitiï.. clairement qu'aucun homme 
rit»X n etait Prôt à accepter l'hé-Ug?e du cabinet Cuno. 
rlécidi1- aCCOrd tacite 011 s'est donc 

M v- T Pas parler de crise-

nionUn & ,déf,nit as*cz hien l'opi-un générale. II écrit : 

etpah "/* n}ot> la situation est sans 
ceux ' i 6 c1}ancelier h plus malchan-
peut UrePU!S Bethmann-Holhve

g
 ne 

échpr -i consé(luence logique de 
rement 1 ' est condamné 'provisoi-
,es mpn^

COns,erver sa Place- Parmi 
««rJïf du Reichstaa et les 60 
ie> en d'Al^mands, il n'exis-
tant lt ' pas un seul homme îm-
So'' Varia T*?' Vaut<>rité, quelle que 
npPmieni tWn du Parti auquel il 

srh '-1 dePuis Stresemann jus-
£w* ài rfp,de,ï}ann> 7"» se déclarerait 
kuno, utl,e^^"• le successeur de M. 

Lia situation politique du peuple al-
lemand n'a jamais été aussi désespé-
rée tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Sa vie sociale n'a jamais été plus in-
cohérente el son économie plus en 
danger que maintenant. Malgré les 
bons avis de M. Baldwin, la France 
tient l'Allemagne à la gorge avec une 
poigne de fer. 

Provisoirement, M. Cuno reste donc 
en place. 

Pour combien de temps ? 
On ne saurait le dire. 
Ml Cuno et ses adjoints vont enten-

dre un certain nombre de vérités qui 
manqueront pour eux d'attrait. Cha-
que parti se propose d'infliger aux di-
rigeants du Reich une correction sé-
vère. Pourtant, personne ne veut ap-
paremment mettre le chancelier 
« Knout ont ». 

; Au banc du gouvernement, on a 
besoin de figurants ! 

Dans le discours du Chancelier Cu-
no, un passage surprend : celui où il 
repousse une éventuelle médiation 
britannique. 
I Dès l'abord, on est porté à croire 
que le Premier Allemand entend rom-
pre définitivement avec l'Angleterre 
et signifie à celle-ci que, désormais, 
elle n'accueillera plus ses suggestions, 

Interprétation fort plausible. 
N'est-il pas établi que, depuis plu-

sieurs mois, les vrais inspirateurs de 
la politique allemande sont, non pas 
a Berlin, mais à Londres ? 

Dès lors que celte politique a fait 
faillite, n'est-il pas naturel qu'on se 
détache de ses promoteurs ? 

Il est bien possible. 
Pourtant, comment ne s'étonner 

pas que le Dr Cuno rejette brutale-
rinenl l'Angleterre, la seule puissance 
qui soit capable de soutenir l'Allema-
gne, politiquement et financièrement? 

Cette attitude peut encore s'expli-
quer par le désir de piquer l'Angle-
terre, de lui donner un coup d'éperon. 

Les paroles du Chancelier pour-
raient bien être destinées à servir 
d'arguments aux propagandistes ger-
m anophiles de Londres et à détermi-
ner le gouvernement anglais à faire, 
Jen faveur de la pauvre Germanie, 
jpîus encore qu'il n'a fait jusqu'à 
«présent. 

Bref, Londres serait en présence 
'd'un nouvel essai de chantage alle-
mand-

La tentative connaîtra-t-elle le suc-
cès ? 

Le gouvernement de M. Baldwin 
sera-t-il accessible à cette mise en de-
meure ? 

Nous ne tarderons pas à être fixés-
. | A 

De fait, le gouvernement britanni-
que s'est réuni jeudi pour délibérer 
sur la situation et une nouvelle note 
devait être remise, vendredi à la 
France et à la Belgique. 

Comment envisage-t-on désormais 
la situation dans les sphères britan-
niques ? 

L'impression d'une légère détente 
se confirme, due à une lente évolution 
dans les conceptions des milieux po-
li tiques. 

Voici, semble-t-il, la position ac-
tuelle. 

Le gouvernement anglais tiendrait 
avant tout à continuer les pourpar-
lers avec la France. 

Il y serait poussé par le résultat 
d'une sorte de référendum pris dans 
les milieux conservateurs cpii, tout en 
désapprouvant l'occupation de la 
Ruhr, concluent absolument au main-
tien de l'Entente. 

On peut remarquer à ce sujet que 
l'approbation de la politique fran-
çaise chez beaucoup de personnes des 
différentes classes, n'a pas diminué, 
ou contraire, et qu'on rencontre de 
nombreux Anglais qui expriment 
sans équivoque leur sympathie pour 
la ligne de conduite que la France a 
prise envers l'Allemagne. 

Sans doute, on estime en général 
que la situation actuelle tend à aug-
menter le chômage, mais la masse bri-
tannique ne se soucie pas non plus 
de revoir une Allemgne qui lui fasse 
une dure concurrence commerciale et 
qui, la prospérité économique rame-
nant la force politique, se prêterait 
moins que jamais au paiement des 
réparations et constituerait plus que 
jamais une menace pour la sécurité 
de l'Europe et de la France-

Au total, un mouvement se dessine 
pour mieux comprendre le point de 
vue français et, par suite, s'en rap-
procher, en vue du maintien de l'En-
tente, non plus sur le papier, mais 
aussi dans le domaine des actes. 
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Cette dernière conviction, les plus 
récentes nouvelles de Belgique ten-
dent également à la faire naître. 

Diverses informations permettent 
de supposer que le gouvernement de 
Bruxelles, désireux de voir régler le 
problème des réparations, prendrait 
l'initiative d'une intervention auprès 
des cabinets de Paris et de Londres. 

MM. Jaspar et Tbeunis estiment 
î qu'il n'y a qu'un moyen d'aboutir à 
un règlement des réparations, ou 
tout au moins de -faire entrer la ques-
tion dans une phase nouvelle : envi-
sager le problème sous un angle plus 
réaliste qu'il ne le fut jamais, le dé-
barrasser des contingences qui l'ont 
obscurci pour ne le considérer plus 
que du point de vue « affaire ». 

A cet effet, MM. Theunis et Jaspar 
demanderaient directement au gou-
vernement français —- au cours d'un 
[voyage que les ministres belges fe-
raient spécialement à cet effet à Pa-
ris, — de se mettre d'accord sur un 
programme minimum à exiger de 
l'Allemagne. 

La Belgique proposerait de ne ré-
clamer à l'Allemagne que la répara-
lion des dommages matériels, soit, 
pour son compte personnel, 5 mil-
liards de marks-or. 

La France, de son côté, ferait son 
propre compte et le soumettrait à 
l'Angleterre qui; elle, abandonnerait 
•ses dettes interalliées, se contentant 
d'exiger de l'Allemagne une somme 
égale à celle qu'elle doit rembourser 
laui Etats-Unis-

Sur cette base, on entamerait les 
pourparlers interalliés, on se mettrait 
d'accord sur les garanties à exiger de 

d'Allemagne etc, et on rentrerait ain-
Isi dans les cadres du traité de Ver-
sailles. 

En définitive, le principe essentiel 
de ce projet belge serait l'établisse-
ment d'une connexion entre les répa-
rations et les dettes interalliées : la 
réduction des unes devant être précé-
dées de la suppression des autres-

Principe acceptable en soi. 
I Mais comment la grande Bretagne 
accueillera pareille proposition ? 

M. D. 

Dans la Huhr 
Contre nos soldats 

Le 6 août, vers vingt et une heu-
res, à Ludwigshafen, ré sergent chef 
[de poste de l'usine à gaz, qui accom-
pagnait le surveillant de la gare, a es-
jsuyé plusieurs coups de feu au cours 
d'une ronde faite dans les ateliers. Ni 
l'un ni l'autre n'ont été atteints. Les 
auteurs de l'attentat n'ont pu être re-
joints. 

Acte de sabotage 
Une tentative de sabotage a eu lieu 

sur la voie ferrée de Trêves à Turkis-
muhle, entre Hermeskeil et Bierfeld 
Un trou avait été creusé sous les rails 
dans le but évident d'y placer une 
bombe. Un détonateur a été trouvé 
sur place. 

Coups de feu 
De nombreux coups de feu ayant 

été tirés de la rive est de la Lippe, en 
territoire non occupé sur les senti-
nelles belges les autorités militai-

ires belges ont fait savoir au auto-
rités allemandes que, si ces faits se 
renouvelaient, des batteries de mi-
trailleuses seraient mises en activité 
et prendraient sous leur feu les loca-
lités situées à proximité des points 
d'où les coups de feu auraient été ti-
rés sur les soldats belges. 

Le mark va vers zéro 
Le mark dégringole vers zéro à une 

vitesse vertigineuse. Le million (le 
marks était, il y a trois semaines, à 
70 francs ; il était, le 7 août, à 5 fr. ; 
il était, le 8, à 2 fr. 50- Qu'on juge de 
l'effet que cela doit ; produire sur 
l'existence quotidienne des gens en 
Allemagne. 

Un timbre-poste 
de 10.000 marks 

Au fur et à mesure que le mark dé-
gringole, le Reich est obligé d'éditer 
des timbres-poste d'un prix plus éle-

j vé. "En quelques mois, on a vu paraî-
tre successivement les timbres de 20, 
40, 100 marks, puis vinrent ceux de 

j 1.000, 2-000, 5.000 marks. 
Mercredi est arrivé à Paris le tim-

bre de 10 000 marks ! Il avait valu, 
au départ de Berlin, 30 centimes ; en 
arrivant à Paris, étant donné le subit 

effondrement du mark, il ne valait 
[ plus, au point de vue postal, que 2 
centimes et demi. Chez les marchands 
de timbres-poste, il était coté 30 cen-
times ! 

Nos cheminots dans la llnhr I 
Les chiffres qui suivent diront 

mieux que tous les commentaires 
'l'immense effort que fournissent nos 
cheminots dans la Ruhr. 

En Allemagne occupée, nous exploi-
tons la régie des chemins de fer. 
Avec un iotal de 12.000 cheminots 
français et belges et avec le concours 
ch. ii.000 travailleurs rhénans, nous 
remplaçons. 150.000 cheminots alle-
mands-

Nous faisons circuler par jour 280 
trains qui parcourent quotidienne-
ment 54.000 kilomètres et transpor-
tent 55.000 voyageurs, sans compter 
les marchandises, le charbon, le co-
ke et aussi de nombreuses formations 
militaires qui se déplacent sans ré-
pit. 

Un complot communiste 
en Finlande 

La police d'Etat fait savoir qu'en 
examinant les archives communistes, 
eile a découvert un document qui 
montre que l'action du parti commu-
nistq était dirigée par un comité se-
cret qui exécutait les instructions de 
Pétrograd ; ce dernier était même 
placé sous les ordres du comité exé-
cutif de la 3e internationale, à Mos-

jcoïfe hf ; ■ Vii ■ i 
Le nombre des arrestations s'élève, 

actuellement, à 185. 
Mais un grand nombre de détenus 

seront libérés dans quelques jours, 
leur arrestation n'ayant eu pour but 

igue d'examiner leur situation. 
La police a découvert une lettre 

confidentielle aux organisations de 
districts, donnant des instructions 
pour le cas d'une éventuelle révolu-
tion. 

La presse américaine 
et le traité turco-américain 

La plupart des journaux améri-
cains considèrent que le traité turco-
américain est une victoire diplomati-
que turque. 

Suivant l'exemple des alliés, les 
Etats-Unis ont reconnu l'existence 
d'une libre et souveraine Turquie en 
Europe. 

Le « Times » dit que le traité 
laisse les Américains, en Turquie, à 
la merci des Turcs. 

Une démonstration navale 
en Ohine 

En présence de l'anarchie complè-
te qui règne maintenant en Chine, on 
s'attend, dit un de nos confrères, à 
ce que les puissances européennes 
fassent une démonstration navale 
dans les mers de Chine. La France 
enverrait là-bas deux croiseurs, dont 
le « Jules-Ferry^ 

Une convention aérienne 
franco-hollandaise 

vient d'être signée 
Une convention aérienne a été con-

clue entre la France et les Pays-Bas. 
Elle comporte des règlements sur le 
transport des passagers, des mar-
chandises, des lettres^ des colis pos-
taux. On a réglé la question d'identi-
té des équipages, celle des passeports 
i ! lies passagers, et déterminé les 
lieux de départ et d'atterrissage qui 
pourront seuls avoir lieu dans les aé-
rodromes et les ports d'aviation, sauf 
en cas de détresse. 

Défense a été faite de transporter 
des armes, des munitions, des explo-
sifs, des pigeons postaux, ou d'avoir 
à bord un appareil de téléphonie ou 
de télégraphie sans fib sans autorisa-
tion spéciale de l'Etat dont ressortit 
l'aéronef. 

Les étrangers en Turquie 
Le ministère des affaires étrangè-

res d'Angora, a informé officielle-
ment Adnan-Bey que le gouverne-
ment turc revenant sur les décisions 
concernant les voyageurs de nationa-
lité étrangère, a décidé que tous les 
étrangers, à l'exclusion des chrétiens 
de nationalité hellénique, pourront 
entrer à Constantinople sans autori-
sation préalable à la condition d'avoir 
un passeport visé par le consulat 
turc, ou les missions chargées de la 
protection des intérêts turcs à l'étran-
ger-

La politique grecque 
M. Venizelos a déclaré à un journal 

[grée qu'il était décidé à abandonner 
son attitude de désintéressement po-

I li tique et que son intention était de 
[ former un bloc national en vue des 
I élections-

Les fascistes 
à la frontière serbe 

Selon des informations arrivées au-
jourd'hui à Belgrade, des fascistes 
italiens auraient franchi la ligne de 
démarcation alpestre et peint aux 
couleurs italiennes une maisonnette 
DU sommet de Trigla. 

Le ministre des affaires étrangères 
fa fait aussitôt une démarche auprès 
idu gouvernement italien et a pris des 
fjmesures pour éviter toute interven-
ition de l'organisation nationaliste 
Slovène. »ir ((lui) •;ti 

■ 

Le respect 
des Français de couleur 
M. Georges Barthélémy, député du 

Tas-de-Calais, et délégué élu au Con-
seil supérieur des colonies, vient 
d'aviser le président du conseil de 

IsÔii intention de l'interpeller à la ren-
trée « sur les faits regrettables dont 
se sont rendus coupables à l'égard de 
Fiançais de couleur certains étran-

Igers de pàssage à Paris ». 

Le vol à la coupure 
de 5 francs 

M. Lapin avait été commis chez 
son parent M. Fréant, marchand de 

;vin, boulevard de Clichy, à la garde 
du débit et principalement de la 

^caisse. Dans la matinée, un client se 
lit servir un verre, sur le zinc et 
laissa royalement un Mtlet de 5 fr., 
dont il négligea, en grand seigneur 
qui se respecte, de demander la mon-

Ihaie. " 
Son client parti, M. Lapin examina 

le billet et reconnut cm'il n'avait entre' 
des mains qu'une moitié de coupure 
Furieux d'avoir été joué, l'honnête 
commerçant se lança sur les traces 
(le son astucieux consommateur. II le 
rejoignit enfin à la hauteur de la pla-

cée Pigalle. L'inconnu s'excusa mille 
|fois de son erreur et remit à M. La-
spin un nouveau billet, cette fois par-
faitement intact. Heureux de ce dé-

nouement, M. Lapin regagna le débit 
où un malheur l'attendait : en son 

•absence, le contenu du tiroir-caisse 
(1.500 fr.) avait disparu-

Une révision qu'on ne fera pas! 
La revision des marchés de guerre, 

qu'est-ce tque c'est, cela ? Eh bien c'est 
la revision des marchés passés entre 
l'autorité militaire et des fournisseurs 
civils, mais, avec l'argent de l'Etat-

Et dès lors, comme c'est l'argent 
de tout le monde, les acheteurs sont 
portés à payer largement, à laisser 
réaliser de gros bénéfices aux four-
nisseurs qui, dans ces cas, sont tou-
jours de fort aimables personnes. 

Aussi il y a des marchés conclus 
par l'administration militaire qui fu-
rent trop avantageux pour les mar-
chands-

Comment s'en aperçuf-on ? Nous 
l'ignorons, mais il paraît qu'il ne faut 
pas être grand clerc pour voir que la 
distribution de l'argent de l'Etat a été 
presque scandaleuse. 

Alors, on .nomma une commission 
de revision des marchés de guerre. 
Cette commission,; comme toute coin-
mission qui se respecte, se mit au tra-
vail, et découvrit certains marchés 
onéreux pour les finances de l'Etat. 

Le dernier en date signale une 
opération édifiante. 

Le 19 août 1914, un commandant 
fut envoyé en mission dans l'Amérique 
du Nord pour étudier les moyens 
d'achat de chevaux dans ces pays. 

Ledit commandant, pour s'éviter 
des recherches et des fatigues, passa 
immédiatement des contrats d'achat 
avec deux personnes qu'il avait con-
nues à Paris et qui n'avaient jamais 
fait le commerce des animaux. 

L'une, s'occupait d'occupations im-
mobilières à New-York : le comman-
dant l'avait antérieurement rencon-
trée au jury du concours hippique. 

L'autre était le fils d'un gros per-
sonnage du Canada. 

Au lieu de discuter les prix, le 
commandant français communique, à 
ses deux amis le* chiffre maximum 
que le général inspecteur permanent, 
des remontes lui avait indiqué (300 
dollars par cheval ou 1.500 francs). 
Et les contrats furent passés sur 
cette base. 

Or, le prix moyen d'un cheval de 
cavalerie et d'artillerie, les seuls vi-
sés par les contrats des fournisseurs, 
était de 170 dollars en 1914. Le trop 
payé fut donc de 130 dollars par che-
val, soit 5 millions sur 20-000 che-
vaux achetés. 

Pour toute sanction, le comman-
dant a été nommé lieutenant-colonel. 

Ce n'était pas trop cher : niais pou-
vait-on sévir plus rigoureusement? 
Une sévérité exemplaire ne s'exerce 
pas pour des cas pareils. Un caporal 
d'ordinaire qui a soustrait un kilo de 
sucre, connaît seul les rigueurs de la 
loi, et pour un pantalon de treillis, 
vendu 15 sous à un chiffonnier de la 
ville, un pitou de 2" classe se vit gra-
tifier de 2 ans de prison. 

Mais quand il s'agit de millions dé-
pensés en pure perte, distribués lar-
gement à des commerçants très... con-
nus, on dit : « C'est une erreur qui a 
été commise : la prochaine fois, on 
sévira- » . ' '''.,-r,\ ■ .L, jV. > 

La commission des marchés de 
guerre, en effet, aurait trob à faire, si 
elle voulait signaler tous les cas de 
gaspillage qu'elle a du ou qu'elle pour-
rait relever. 

Mais c'est une besogne fastidieuse, 
bien lourde qu'on lui a confiée : s'il 
fallait qu'elle s'occupât comme c'est 
son devoir, de la revision des mar-
chés, du ravitaillement, où en arrive-
rait-elle ? Chaque jour, elle serait 
obligée de dresser une liste de noms 
très connus et... sympathiques et de 
l'envoyer au Parquet pour que celui-
ci fît le nécessaire, c'est-à-dire de la 
transmettre à la gendarmerie ! 

La revision des marchés de guerre 
n'est qu'une pure plaisanterie- • 

Dans le Lot, à Cabors, on le sait 
bien assez . .'• »„.,mV*_a(I LOUIS BONNET. 

~J >ïf< 1 ■ ,-'V 
- fîi iilmc-ii "'-Ttifiiit 

Enregistrement 
f Sont reçus au concours du surnu-
imérariat de l'enregistrement, les can-
didats du Lot suivants' - MM. Escoffre 

31), Charrié (n° 262), et de Roal-
! dès (n° 270). 

Nos félicitations. 

Conseils municipaux 
La troisième session ordinaire des 

; Conseils municipaux du Lot, dite 
session d'aoûtj se tiendra cette an-

| née, du 26 août au 9 septembre 1923. 

Sursis d'incorporation 
Une session extraordinaire tenue 

dans la première semaine du mois 
d'octobre, à Cabors, examinera les de-
mandes de première attribution ou 
de renouvellement de sursis des jeu-
nes gens appelés à être incorporés le 
10 novembre 1923. 

Association 
\JOfficiel publie le décret autori-

sant l'Association « la Diane de Cres-
sensac », société de chasse pouf la 
destruction des animaux nuisibles-

Siège social : Cressensac. 

Allocation journalière 
Le délai de transmission des de-

mandes d'allocation journalière pré-
sentées par les familles des jeunes 
gens de la 2e fraction de la classe 
1923, primitivement fixé au 1er juil-
let est reporté au 28 août 1923. 

Hôpital 
Le prix de journée des vieillards et 

enfants assistés en dépôt à l'hôpital de 
Cahors est fixé à 7 fr. 13. 

Celui des incurables soignés dans 
le même établissement est fixé à 
7 fr. 23.

 à
_ AniïisM 

Le prix de journée des malades cu-
rables et enfants assistés en dépôt à 
l'hôpital de Cahors et traités en méde-
cine est fixé à 7 fr- 32. 

Celui des malades curables et en-
fants assistés traités en chirurgie 
dans le même établissement est fixé à 
7 fr. 51. 

Le prix de journée d'hospitalisation 
à l'hôpital de Cahors des victimes 
d'accidents du travail est fixé à 9 fr. 76. 



Oh ! logique 
Lisez l'Officiel : il est très souvent 

instructif et parfois amusant. On y 
trouve toutes sortes de nouvelles, et 
puis, quelquefois, on y constate com-
ment se fait ce qu'on appelle irrévé-
rencieusement la... cuisine politico-
administrative-

C'est ainsi que le numéro du 10 
août publie une liste de chevaliers de 
la Légion d'honneur au titre du mi-
nistère de l'instruction publique. 

On relève dans cette promotion les 
noms de distingués professeurs, 
d'hommes de lettres, d'artistes. Et 
puis, pour clôturer la liste, on relève 
un nom suivi du titre suivant : « ad-
judant des surveillants militaires du 
palais de l'Elysée ! ! ! » 

Que diable vient faire dans cette 
promotion cet adjudant des surveil-
lants militaires ? Quel rapport peut-
il bien y avoir entre ces surveillants 
et les professeurs de Faculté, inspec-
teurs d'académie décorés au titre de 
l'instruction publique ? 

Cet adjudant est certainement un 
brave homme : il mérite, à coup sûr, 
la croix de la Légion d'honneur, puis-
qu'on la lui a décernée. Mais encore 
une fois, on aurait pu le colloquer 
dans une promotion du ministre de 
la guerre, voire de la marine, ou de 
l'aviation militaire, ou des travaux 
publics. 

Adjudant des surveillants du pa-
lais de l'Elysée, c'est un joli grade, 
mais ces surveillants, que surveil-
lent-ils ? Le Président de la Républi-
que, sa famille, le personnel de l'Ely-
sée ? Si l'Elysée est considéré comme 
un pensionnat, ces surveillants doi-
vent être assimilés aux répétiteurs ; 
alors, tout s'explique. 

Ce qui s'explique surtout, c'est que 
le brave adjudant voulait la croix et 
qu'il l'a eue. Et pour lui, c'est l'essen-
tiel, dût la logique en souffrir ! 

L. B. 

5 sous par jour ! 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le 

Journal Officiel a publié une loi d'en-
couragement aux familles nombreu-
ses. 

Cette loi accorde une subvention à 
toute famille qui compte plus de 3 
enfants : c'est-à-dire que c'est a par-
tir du 4° enfant que l allocation sera 
accordée-

Et cette allocation est fixée à 90 fr. 
par an. Ce n'est pas le Pérou : ça ne 
fait que 5 sous par jour. 

C'est déjà quelque chose, mais c'est 
insuffisant pour encourager les famil-
les nombreuses. 

Sans doute, on dira 5 sous par 
jour, représentent le prêt du soldai et 
celui-ci s'en contente bien. 

Dam ! le soldat se contente de ce 
qu'on lui donne : quand il ne recevait 
qu'un spu par jour, il ne murmurait 
pas. Il empochait, avec le sourire, le 
sou comme il prend les 5 sous qu'on 
lui sert, actuellement. Mais pour en-
courager la natalité, 5 sous par jour 
pour le 4° enfant, c'est plutôt mai-
gre. 

Il est vrai que la loi n'empêche pas 
les communes, les départements, 
d'augmenter cette prime en accordant, 
à leur tour, des subventions-

Espérons que les communes, les dé-
partements imiteront l'Etat et qu'elles 
consacreront les ressources disponi-
bles, quand elles en auront, aux fa-
milles nombreuses. 

L. B. 
,—-—<>»<>—— 

Réserve 
Au tableau d'avancement peur le 

grade de capitaine, nous relevons le 
nom de M. Elle Barreau, lieutenant 
de réserve au 7e d'infanterie. 

Territoriale 
Au tableau d'avancement pour le 

grade de chef de bataillon de territo-
riale, nous relevons le nom de M. La-
cadé, capitaine au 7e d'infanterie. 

Pour le grade de capitaine de terri-
toriale, MM. Cayssac, Hauteserre 
lieutenants au 7*. 

Conseil général du Lot 
La deuxième session du Conseil gé-

néral du Lot s'ouvrira le i" octobre. 

Ecole normale 
Notre jeune compatriote, Mlle Mar 

guérite Clédel, de Labastide-du-Vert, 
vient d'être reçue au concours d'ad-
mission à l'Ecole Normale de Rodez 
Félicitations. 

Peste* 
Mme Peyrignol^ receveuse des 

P. T. T. à St-Germain-du-Bel-Air, est 
i-ommée dans la Meuse. 

P. 0. 
Mme veuve Viguié, employée du 

P. O. à Gaillac (Tarn), est nommée 
Frontenac, en remplacement de Mm 
Danguiral, nommée à St-Géry. 

Service vicinal 
M. Chaùbard est nommé cantonnier 

de 5" classe à Ste-Alauzie. 

Marine marchande 
Notre compatriote, M. Antoine de 

Valon, ancien élève du lycée Gam-
betta, a été reçu avec le n° 1, au con-
cours des capitaines de la marine 
marchande qui a eu lieu à Nantes, sur 
soixante-douze candidats. 

M. Antoine de Valon qui n'est âgé 
que de vingt-cinq ans sera le plus 
jeune capitaine au long cours de 
France-

Nous sommes heureux d'adresser 
nos plais sincères félicitations à no-
tre jeune et brillant officier» 

Suprê ne hommage 
A l'occasion des obsèques de M. 

Iiarding, Président des Etats-Unis, le 
drapeau avait été mis en berne sur 
"Hôtel de Ville et sur les principaux 

établissements publics de Cahors-

Manifestation patriotique 
C'est le dimanche 16 septembre pro-

chain, sous la présidence du maré-
chal FayolLe, ancien commandant du 
33" corps d'armée, qu'aura lieu, la 
Grande Manifestation Patriotique à 
la mémoire des Héros, tombés sur les 
Fronts d'Artois et des Flandres. 

La Cérémonie se déroulera sur le 
Plateau de Lorette, au pied de la 

Lanterne des Morts » surmontant 
l'Ossuaire où reposent tous les Incon-
nus retrouvés dans le secteur. 

Le retour de M. Malvy 
M. Louis-Jean Malvy est arrivé à 

Souillac vendredi à 1 h- 1/2. 
Avant son départ de St-Sébastien, 

un banquet lui a été offert auquel ont 
pris part plusieurs députés et sénateurs 
de Guipuzesa et le maire de St-Sébas-
tien. i 

Un centre de table portant une dé-
dicace suivie de la date de la fin de 
l'exil, a été offert à Mme Malvy. 

A son arrivée, à Souillac, M. Malvy 
a été reçu par de nombreuses person-
nes. 

Hyménée 
Le 31 juillet, a été célébré à Erba-

lunga (Corse) le mariage de M. Louis 
Leschi, ancien élève de l'Ecole nor-
male supérieure, agrégé des lettres, 
membre de l'Ecole de Rome, Croix de 
guerre, avec Mlle Marcelle Calisti. 

Nous adressons à M. Louis Leschi 
qui est le fils de M. Leschi, ancien 
proviseur du lycée Gambetta qui a 
laissé à Cahors de vives sympathies, 

à Mme Louis Leschi, nos meil-
leurs vœux de bonheur. 

Conférences 
Des conférences dont nous donnons 

ci-dessous le programme, seront fai-
tes par : , 

M. Louis Aubin, Professeur d'arbo-
riculture du département de la Seine, 

et M. Bouat, Président de l'Office 
Agricole départemental : 

1° à Puy-l'Evêque, le samedi, 18 
août, à 14 h. 30 (Concours des Comi-
ces Agricoles de Puy-l'Evêque et de 
Luzech) ; 

2" à Limogne, le dimanche 19 août, 
à 10 h- ; 

3° à Saint-Martin-Labouval, le di-
manche 19 août, à 14 h- 30. 

La culture fruitière en France- Pro-
duction. Consommation. Etablisse-
ment de cultures intensives. Comment 
se procurer des arbres. Préparation 
du sol : quels sujets planter. Création 
d'une pépinière. Cultures fruitières 
intéressantes : 1° Pêcher ; 2" Poirier; 
3° Cerisier ; 4° Cassissier, etc.-. Ren-
dement possible à l'hectare. 

La vigne et les cultures intercalai-
res, les débouchés pour les fruits et 
primeurs en France et à l'Etranger. 
Emballages. Présentation des den-
rées, etc. 

La Compagnie se fera représenter à 
Puy-l'Evêque par M. Bodin, Inspec-
teur Commercial à Périgueux, 

A Limogne et à Saint-Martin-La-
bouval, par M. Gazais, Inspecteur 
principal-adjoint des Affaires Com-
merciales à Toulouse. 

L'association française 
pour l'avancement des sciences 

Dans le compte rendu du 47e Con-
grès de l'Association Française pour 
l'avancement des sciences, nous li-
sons les lignes suivantes qui concer-
nent notre région : 

« Au cours des séances de samedi, 
dans la section d'anthropologie, M. 
Armand Viré a présenté une Impor-
tante communication sur l'Oppidum 
de l'Impernal, à Luzech (Lot). A 20 
kilomètres en aval de Cahors, le Lot 
forme une boucle presque fermée- De 
hautes falaises rocheuses le bordent-

« De tous temps, l'homme fréquen-
ta ces parages. En bas, une grotte fut 
habitée par les Magdaléniens, les Néoli-
thiques. Ces derniers s'établirent 
aussi sur les pentes du plateau de 
l'Impernal. Plus tard, à l'époque de 
Hallstatt, un oppidum fut constitué 
par la construction d'un rempart cal-
caire, auquel fut substitué, à une au-
tre époque, un rempart de pierres sè-
ches à poutres clouées dans son inté-
rieur. Les Romains établirent des 
villas dans son intérieur et les barba-
res barrèrent fortement l'isthme qui 
le rattachait aux plateaux voisins et 
continuèrent à l'habiter ; tout un ci-
metière de cette époque a été trouvé-

« Enfin, aux xne et xine siècles, la 
ville redescendit sur les bords du Lot, 
Un donjon, les restes d'un château 
fort et tout une série de maisons 
moyennâgeuses attestent l'importance 
de Luzech de cette époque. 

« Ce lieu constitue donc un ensem-
ble tout à fait précieux pour les re-
cherches et, depuis 1913, un Comité 
formé tout exprès en entreprit l'étude 
intégrale. Déjà, il a pu débrouiller 
toutes ces superpositions de civilisa-
tions et créer un petit musée local où 
sont recueillis tous les matériaux sor-
tis de cet endroit. » 

Soutiens de famille 
Selon la loi de recrutement du 1" 

avril 1923, les allocations à attribuer 
aux familles des jeunes gens à incor-
porer reconnus soutiens indispensa-
bles ne pourront dépasser 10 0/0 du 
contingent à incorporer. 

Après l'incorporation il pourra 
être accordé des allocations dans la 
limite de 2 0/0 du contingent incor-
poré. 

Les attributions se font par demi-

contingent et aucun report d'une 
fraction du contingent à une autre 
fraction né peut avoir lieu. 

Les demandes accompagnées du 
relevé de toutes les contributions 
payées par la famille devront être 
présentées dans les mairies avant le 
1er décembre qund elles concerneront 
des jeunes gens du premier demi-
contingent à incorporer au mois de 
mai suivant et le 1er juin quand elles 
concerneront des jeunes gens du 
deuxième demi-contingent à incorpo-
rer en novembre suivant. 

Les demandes présentées après ces 
délais seront exclues des attributions 
du 10 0/0. 

A titre transitoire, les demandes 
concernant les jeunes gens du deuxiè-
me demi-contingent de la classe 
1923 devront être déposées dans les 
mairies avant le 20 août 1923 et être 
transmises à la préfecture avec l'avis 
du conseil municipal avant le 1" sep-
tembre, dernier délai. 

La médaille de la victoire 
est en vente 

Ainsi que nous l'annoncions, il 
y a quelques jours, l'administration 
des monnaies et médailles a mis en 
vente, ces jours-ci, la médaille in-
teralliée, dite médaille de la victoire-
Depuis que l'avis de cette mise en 
vente avait paru, l'administration re-
cevait un volumineux courrier appor-
tant de fortes commandes, aussi bien 
de Paris, que de la province et des 
pays alliés et amis. 

La médaille, dûe au talent du gra-
veur Alexandre Morlun, auteur égale-
ment de la médaille commémorative 
de la guerre, représente une victoire 
ailée, tenant en ses mains une cou-
ronne de lauriers et une palme. A 
l'avers, est gravé le bonnet phrygien 
lauré, timbre des initiales R. F. ; et 
en-dessous, sont gravés ces mots : 
« La grande guerre pour la civilisa-
tion 1914-1918. » 

La médaille est ornée à la belière 
d'un large ruban arc-en-ciel et une 
épingle permet au titulaire de la pi-
quer sur l'uniforme. Le prix de l'insi-
gne ruban, épingle et coquette boîte 
rouge liserée d'or est de 3 fr. 50. La 
Monnaie vend également, il est bon de 
le rappeler, l'insigne de la médaille 
commémorative avec son ruban et 
son écran pour la somme de 3 francs-

Les personnes désirant posséder 
les deux médailles les trouveront au 
bureau de vente à raison de 5 fr. 25 
les deux. La première médaille interal-
liée a été remise au bey de Tunis, au 
cours de sa toute récente visite à la 
Monnaie. Elle lui a été offerte avec la 
médaille commémorative. 

Après le déraillemeut 
Les travaux de déblaiement des 

voies ont été continués activement. 
Jeudi, la grue de Brive, qui soule-

vait le seul wagon qui restait sur les 
lieux, a déraillé à son tour obstruant 
la voie unique. Au bout de deux heu-
res de travail l'équipe de nuit a réus-
si a la remettre sur les rails et. la cir-
culation toutefois a été interrompue 
pendant près de trois heures durant 
lesquelles le rapide 68 a dû station-
ner en gare de Cahors. 

Dans l'après-midi de jeudi, tous les 
wagons étaient enlevés et la voie 
Toulouse-Paris reconstruite. Le trafic 
normal avec Brive a pu être assuré 
dans la soirée-

Arrestation 
La gendarmerie de Luzech, appe-

lée pour faire une enquête à la Ri-
vière-Haute, a mis en état d'arresta-
tion un nommé Jean D..., âgé de 63 
ans, natif de Concorès, sorti récem-
ment de l'hôpital de Cahors, sans do-
micile fixe-

Cet individu, qui était en état de 
vagabondage, a d'abord demandé à être 
restauré et a ensuite exigé un véhicu-
le pour être transféré à la geôle du 
canton. 

Main-d'œuvre agricole italienne 
Le consul d'Italie à Toulouse in-

forme les propriétaires agriculteurs 
qui lui adressent des demandes de 
main-d'œuvre agricole italienne sur 
les imprimés de la Confédération na-
tionale des Associations agricoles du 
Sud-Ouest, jque toutes ces demandes 
noivent porter l'avis favorable de 
l'Office départemental agricole du dé-
partement auquel on destine les agri-
culteurs italiens. 

Toute demande qui ne porterait 
pas cet avis favorable ne pourrait 
être transmise au Commissariat gé-
néral de l'Emigration à Rome. 

La Corporation des talemeliers 
ou boulangers 

Avec la baisse du prix des farines 
qui précède celle du pain, les boulan-
gers sont à nouveau à l'ordre du jour. 
Au sujet de la corporation des bou-
langers, voici ce que rappelle Excel-
sior : 

Après Dagobert, Charlemagne, par 
une ordonnance de l'an 800, prescri-
vit aux juges de province de veiller à 
ce qu'il y eut partout un nombre suf-
fisant de boulangers. Ceux-ci se for-
mèrent d'abord en confrérie religieu-
se, sous le patronage de saint Pierre 
es Liens qu'ils abandonnèrent pour 
Saint-Honoré. Ils portaient à l'origine 
le nom de talemeliers. 

Leurs plus anciens règlements da-
tent de saint Louis. Ces statuts régi-
rent leur profession jusqu'en 1771. 
Ils ne pouvaient cuire les dimanches 
et les jours de fêtes chômés. La veille 
des fêtes et les samedis, leur dernière 
fournée devait être au four « au plus 
tard à chandelles allumées », sauf la 
veille de Noël, où il était permis ! de 
cuire jusqu'aux matines de Notre-
Dame. En outre, ils ne pouvaient fai-

re des pains d'une valeur supérieure 
à deux deniers, ni inférieure à une 
obole. Leur fournée était saisie quand 
les pains laissaient à désirer, soit 
pour le poids, soit pour la qualité. 

Philippe le Bel ajouta des amendes 
à la confiscation. Par ordonnance de 
1305, il dépouilla les boulangers de 
leur privilège, en permettant à tout 
habitant de faire le pain et de le 
vendre. La taxe du pain apparaît sous 
Charles V, en 1366, et il fut décidé 
que le prix suivrait, chaque semaine, 
celui du cours du blé. En 1419, Char-
les VII soumit le pain à une nouvelle 
taxe : le pain blanc se vendit treize 
deniers lesgay onces, le pain bis, deux 
deniers parisis et le pain de seigle, 
deux deniers tournois. La taxe devait 
être affichée. 

Un règlement de 1579 révèle que 
les compagnons boulangers devaient 
être toujours en chemise et en cale-
çon, sans haut de chausse, sous peine 
de prison et de punition corporelle. 
Ils ne pouvaient sortir que le diman-
che. La forme et la couleur de leurs 
habits étaient réglementées. Richelieu 
établit les boulangers en deux caté-
gories, les boulangers de petit pain, 
vendant seuls le pain de fantaisie. Les 
pains devaient porter une marque 
particulière et il était interdit de les 
exposer pour ne point tenter les re-
gards. 

Louis XIV abolit tous les privilè-
ges de la maîtrise, supprima le grand 
panetier et la juridiction, composée 
d'un procureur général, d'un procu-
reur du roi, d'un greffier et d'huis-
siers. En 1711, tous les boulangers 
furent réunis en une seule commu-
nauté. 

Pour intensifier la production 
du poisson d'eau douce 

Une loi concernant « les portions 
de cours d'eau ou canaux aménagées 
ou enclos » vient d'être promulguée-
Elle apporte un certain nombre de 
dérogations à la loi de 1829 réglemen-
tant l'exercice du droit de pêche. 
Elle rend licite quant aux situations 
de fait et permet pour l'avenir l'éta-
blissement de chaussées de barrage ; 
celles-ci assureront la retenue de 
l'eau et, fermées en amont et en aval 
par des grilles, maintiendront sur les 
fonds ainsi inondés le poisson d'éle-
vage. Autrement dit,' et sous réserve 
d'une autorisation administrative dé-
livrée après avis du Conseil général 
du département intéressé, tout pro-
priétaire aura le droit de pratiquer la 
pisciculture dans un étang particu-
lier traversé par l'eau courante sans 
rester soumis aux lois ou arrêtés 
fixant le régime de la pêche. Il résulte 
toutefois des débats parlementaires 
que les rivières où remontent les 
saumons et les truites pourront faire 
l'objet de mesures spéciales. Un rè-
glement d'administration publique 
précisera certaines modalités d'appli-
tation de celte nouvelle loi. 

Fête de Cabessut 
La jeunesse du faubourg Cabessut 

organise pour les mercredi 15 et jeu-
di' 16 août sa fête annuelle pour le 
succès de laquelle rien n'a été né-
gligé. 

Le Comité s'est assuré à cet effet le 
concours d'un orchestre de choix, 
bien en souffle, qui permettra à tous, 
danseuses et danseurs, de s'en donner 
à cœur joie. 

Par sa situation privilégiée, la fête 
de Cabessut obtient chaque année un 
éclatant succès. Pendant la journée 
les beaux platanes de l'Avenue de 
l'Ecole Normale protègent de leur 
ombrage les fervents de la danse. 

D'ores et déjà nous prévoyons 
qu'il y aura fouie, à Cabessut, pen 
dant ces deux journées de fêtes-

Véloce-Sport Cadurcien 
Dans sa dernière assemblée géné-

rale, réunie le 3 août, le Véloce-Sport 
a procédé à l'élection de divers mem 
bres de son bureau. M. A. Bergon a 
été élu président et M. Ladevèze, vi 
ce-président-

Au cours de cette même réunion, il 
a été décidé d'offrir aux deux pre 
miers coureurs de la Société, classés 
dans le championnat du Lot des 
100 km-, organisé par l'U. V. F., au 
premier un prix de 50 fr, au 2°, une 
médaille d'argent. 

Pour clôturer la saison cycliste, 
une course a été décidée pour le di 
manche 16 septembre, sur le parcours 
Cahors-Douelle et retour (3 tours du 
circuit). Un grand concours de bal 
lonnets aura lieu à cette occasion. 

A 

Le coureur Fontanel, du Véloce-
Sport vient de remporter de haute 
lutte à Montpellier, le circuit Lescure 

Nos félicitations à l'excellent cou 
reur. 

A 
C'est demain, dimanche 12 août, 

que se dispute sur un parcours de 150 
km. de St-Cloud à Villejuif et Buffa-
lo, la finale du prix Wolber des bre-
vets militaires, qui a réuni un lot 
de 38 engagés, parmi lesquels nous 
relevons avec plaisir le nom de Da-
niel Miquel, de St-Martin-le-Redon 
coureur du Véloce-Sport, vainqueur 
de l'éliminatoire du Lot. 

Nous souhaitons bonne chance au 
jr-une espoir « bleu et or ». 

CHAMPIONNAT DU LOT 
des 100 kilomètres 

Le dimanche 19 août prochain, se 
courra sur le parcours Cahors, Pay-
rac et retour, le championnat du Lot 
(100 kilomètres) organisé et doté par 
le Comité départemental du Lot de 
l'U. V- F.). 

C'est à l'issue de cette belle épreu-
ve que sera remis comme nous 
l'avons déjà fait connaître un maillot 

i fin tricolore au coureur qui sera pro-
clamé champion du Lot pour 1923. 

L'itinéraire sera le suivant : Ca-
hors, St-Henri, St-Pierre-Lafeuille, 
Montcoutié, Pélacoy, Moulin de La-
mothe, Frayssinet -Je -Gourdonnais,i 
Payrac et retour. 

Les engagements, à adresser à M-
Lestandi, quai Ségurd, 16, seront ir-
révocablement clos le 18 août à 19 
heures. Ils sont reçus contre le verse-
ment d'un droit dé 2 francs. 

L'administration des P. T. T. 
vend des « grilles » et « flammes » 

oblitérantes 
M. Paul Laffont, sous-secrétaire 

d'Etat des P, T. T-, vient d'adresser 
une circulaire aux préfets, pour re-
commander aux municipalités la pu-
blicité par « grilles » ou « flammes » 
oblitérantes. La poste emploie déjà 
ces grilles pour sa publicité de servi-
ce : chèques postaux, aviation posta-
le, libellé des adresses, etc. 

Les municipalités y trouveront un 
moyen de faire connaître leurs ri-
chesses touristiques, artistiques, his-
toriques, économiques et d'appeler 
l'attention sur des manifestations 
temporaires, foires, semaines, fêtes, 
salons, expositions, etc. 

L'administration fournit des ma-
chines à partir de 225 francs, portant 
avec le timbre la date d'orgine, une 
grille carrée de 27 mm. 5 de* côté pou-
vant contenir 34 caractères-

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 30 
juillet au 4 août 1923, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements à demeure: 
6 hommes, 1 femme-

En extra : 3 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

11 hommes, 6 femmes. 

Pour combattre les mouches 
Pour combattre les mouches, éner-

vantes par leur ténacité nous avons 
déjà le vinaigre et le papier-mouches-
Or, voici un autre moyen, assez sim-
ple : 

Cueillez des orties dont vous ferez 
un gros bouquet et rentrés chez vous, 
placez ce bouquet dans un vase. 

La mouche a horreur de l'ortie, non 
à cause des piqûres brûlantes provo-
quées par cette plante, mais en raison 
de son odeur- Inutile alors de cher-
cher un moyen de tuer les mouches. 
Quand votre appartement sera fleuri 
d'orties, elles fuiront chez le voisin. 

— Mais le voisin ?... avons-nous 
demandé. 

— Pour le voisin, nous répondit 
réminent docteur, de deux chose l'une: 
ou vous êtes bien avec, lui et vous lui 
passerez la recette, ou vous ne sympa-
thisez pas et vous le laisserez se tirer 
idaffaire comme il l'entendra. 

AVENIR CAIHIRCIEN 
AVIS 

Le deuxième concert du mois tom-
bant le mercredi 15 août, jour de la 

t,e <K Cabessut, est renvoyé à la se-
maine suivante, le mercredi 22 août. 

• —>M< 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 12 août par la 
Pharmacie GAYET 

Bue Georges Clemenceau 
 >K< 

f -AT-CiVIL DE LA VILLE OK CAHÔStS 
du 6 nu 11 août 1923 

Naissances 
Sauvage Robert, rue des Boule 

vards, 10-
Hubert Jeanne, rue P. Wilson. 
Camboulive Julia, rue P. Wilson. 
Sabarrière Yvette, route de Regourd. 
Chastanet Ernest, rue des ; Soubi 

rous, 3. 
Gary Yves, rue P. Wilson-

Publication de mariage 
Clary Jean, employé à Paris et Con 

damines Marie-Louise, employée à 
la Société Générale à Cahors. 

Mariages 
Rouquette René, Professeur et Vidieu 

Germaine, institutrice. 
Justy Marcel, homme de service des 

Postes et Tulle Lucie, s. p. 
Décès 

Couyba Virginie, épouse Contival 
s. p., 67 ans, à Bégoux. 

Taurand Jean, s. p., 71 ans, rue P 
Wilson, 18. 

Toupet Henriette, 6 mois, rue Brive, 16 
David Michel, cultivateur, 66 ans, i 

Bégoux-
Balage Camille, 10 mois, rue E-Zola 
Bousquet Louis, 5 mois, impasse Ca 

tonne, 7. 

Pour les cheveux 
L'Onde OPOP assainit les cheveux 

les rend résistants, flous et brillants 
conserve indéfiniment leur couleur nalu 
relie, même à ceux qui sont tei ts, et as-
sure la durée de l'ondulation Marcel poui 
plusieurs mois. Un bon de garantie de 
3 à 5 mois est délivré à chaque cliente 
suivant les cheveux. — POPOVITCH 
4, rue Maréchal-Foch, CAHORS. 

Arrondissement de Cahors 

On nous 
Espère 

Fête des 11,12 el 13 août. 
communiqué : 

« Samedi 11 août, à 22 heures, retraite 
aux flambeaux, bal de nuil. 

» Dimanche 12 août, aubades aux habi-
tants ; à 11 heures,apérilif-concerl; à 16 heu-
res, course de bicyclettes; à 17 heures,cour-
se à pied ; à 18 heures, tirage de la tombola ; 
à 21 heures, hal de nuit. 

» Lundi 13 août, bal de nuit, réveillon 
d'adieu ». 

Catu* 
Enregistrement. -- Nous apprenons a,, 

plaisir que M. Larnaudie, gendre d» 6,0 

Armand Lagaspie, vient d'être" élevé'de i» ,-
a la 3« classe de son grade. J^id4> 

Nous lui adressons nos plus vives félioii 
lions. JC'iuta. 

Boissières 
Inauguration du monument aux mon 

— Dimanche dernier avait lieu, au mïiiZ 
d'un grand concoursdepopulation, l'ina 
ration du monument élevé à la mémoire. H„ 
glorieux enfants de Boissières morts on,? 
la France. puUl' 

M. Lat'on, maire de Boissières, qui à lfi h 
ouvre la série des discours, remercie fnm 
d'abord, en son nom et en celui des'hah 
tanls de Boissières, M. Delporl, député ■ u 
<"alme!s, conseiller général, ainsi quec ,,' 

eurs maires, d'avoir répondu à l'invitatinL" 
m leur avait été adressée. Il évoque ensui 

, en termes touchants, la mémoire aJL' 
iers disparus, dont il donne la liste hfen 
ngue, hélas ! pour une si petite comrôUii„ 
Des discours lurent prononcés par M 

Cuniac, président de l'Amicale des poilusd» 
Boissières, Calmels, conseiller général fini 
nort, député. ' 

Le jeune Coudei'c el, Mlle Miquel récit™,, 
nsuite des poésies patnotiquesaux app]a,, 
issements de la nombreuse assistance 
Un vin d'honneur offert par la munieipa|j|(-, 
ôlura cette cérémonie patriotique. 

C 
s 
qi 
le. 
che 

Albas 
Fête locale. — Nos t'êtes des 5 et 6 aoùi 

ont été particulièrement brillantes cette an 
née et nous devons en féliciter les conscrits 
qui l'ont organisée. s 

De nombreuses attractions avaient envahi 
nos places publiques. 

Beaucoup d'invilés el de citadins en vR|e 
gialure estivale. Toilettes superbes aux frais 
coloris qui s'harmonisaient avec le décor 

Les jeux nautiques ont particulièrement 
intéressé les spectateurs, d'autant que ds. 
puis la guerre on n'avait pas songé à 
remettre à la mode le mât de beaupré, sour-
ce de sensationnelles émotions. Voici les résultais des courses el des jeux : 

Coursés à bicyclettes. — Course de fond • 
1" Miquel, 2e Bàrbance, 3e Cussac ; Coursé 
de vitesse : 1" Barbance, 2e Miquel. 

Course à la nage : 3f* Lescure, 2» Théve-
ny-

Mat de beaupré : X., du manège. 
Assaut dn tonneau : Gauthier Fomand. 
Incendie. — Pendant toute la journée do 

mercredi, des herbes et des broussailles 
ont brûlé sur les coteaux de Mirandol. Le 
feu a pu être arrêté à côté des maisons de 
Foulquet très menacées. Une gerbière à dû 
être déplacée. 

A l'heure où nous écrivons, de nombreux 
habitants se disposent à passer la nuitpour 
surveiller le progrès de l'incendie qui me-
nace de s'étendre. 

La gendarmerie fait une enquête pour 
savoir si la cause ne serait pas imputable, à 
la malveillance de quelques passants déjà 
signalés. 

Castelfranc 
Encore un incendie. — Mercredi malin, 

vers dix heures, un nouvel incendie s'est 
déclaré non loin.delà loceJilé, dans la petite 
vallée conduisant, au domaine de Foulquel. 

Le feu s'est rapidement propagé parmiles 
herbes sèches du versant de la montagne et 
des secours furent p complément organisés 

;pour sauvegarder l'habitation de M.Mouys-
sel, qui se trouve sur le versant de l'autre 
lerlre. 

; Au sommet de la montagne, le feu envahit 
avec rapidité tout le domaine et les bois de 
;Fotilquet; la maison el les autres immeu-
bles ont été préservés des flammes par les 
hautes el anciennes murailles du domaine. 

L'incendie ..a- continué à se propager, pen-
dant toute la journée et une partie de la 
nuil. dans les Icrrains incultes des 'coteaux 
de Foulquel el. Heilhé, sur une longueur de 

}5 kilomètres: ,. . ' y, .,\ . 
Un autre incendie de même genre était 

signalé dans la même journée sur la roule 
de Luzech à Albas. 

! Devant la fréquence de pareils incendies, 
une surveillance sérieuse s'impose pour 
éviter de plus sérieux sinistres. 

Que les fumeurs-agissent avec prudence 
el s'assurent, en lançant, leur cigarette, 
qu'elle est complètement éteinte. 

I Fête locale. — Celte, année, le comité des 
fêles n'a rien négligé pour donner un attrait 
;parliculier au programme élaboré pour les 
journées des 14, 15 el 16 août : 

Mardi 14 août, à .20 heures, réception delà 
musique; à 21 heures, loue de ville eu fan-
fare, grande retraite aux flambeaux. 

Mercredi 15 août, à 8 heures,- aubade à la 
'population; à 10heures,distributiondeshou-
•'quets ; à 11 heures, apérilif-concerl ; 14 heu-
res, courses de bicyclettes avec primes; à 

.16 heures, grand bal champêtre ; à 21 heures, 
bataille de confetti ; à 22 heures, brillant feu 
d'artifice et retraite aux flambeaux. 

Jeudi 16 août, à 10 heures, concert sur la 
place de la Mairie; à H heures, courses pé-
destres; à 15 heures, jeux nautiques, course 
à la nage, mal de cocagne, assaut du ton-
neau; à 20 heures, départ d'un ballon. 

Clôture de la fêle par un grand bal travesti. 
Le meilleur accueil est réservé a'tl'x'etran-

gers. — (Communiqué). 

Limogne 
Nécrologie. — Jeudi dernier 9 aoûl,àneUI 

heures, ont eu lieu les obsèques de M. Piffî 
re-Marcellin Cambon, brigadier canlonnier 
;enretraile. - .:

 ;
i-uip > ,'>li;i'i/">'■-"; 

Ses collègues, comme brigadiers et tous 
les cantonniers du canton, ont offert, une 
belle couronne et ont lenu, avec un grand 

«nombre d'amis, à l'accompagner à sa àer-
hière demeure. ' . 

Nous adressons à la famille nos sincères 
et sympathiques condoléances. 

St-Matré 
A la poste. — Sur sa demande, M. YiffRSA 

facteur rural attaché au bureau deposlefle 

;St-Matré vient d'être admis à la retraite-
Au moment où cet excellent fonctionna" j 

va prendre un repos bien gagné aPre?|Uj 
ans de loyaux services, nous tenons a 
exprimer tous les regrets que nous eau, 
son départ. 

: Affable el serviable pour tous, il S fglffi 
jours acquitté desesdélicatesl'onclions a\ 
une exactitude digne d'éloges. de Nous lui souhaitons de jouir longtemps 
sa retraite. 

Le Boulvé 
Certificat d'éludés. — Noire école lai^j 

de garçons a présenlé 3 élèves au U9n^gé 
d'éludés primaires. Tous ont été reças ̂ , 
mention : Sagnes Baymond, mention ,J

 (y 
Delpech Boger, mention bien ; Ueim 
Armand, mention assez bien. . leUr 

Nos félicitations aux lauréats et « 
maître. ' t^gâA 

Bovila fl). 
Certificat d'études. — L'école laïque< ? 

les de Bovila a présenté deux élevé» •* ueS: 
tiiïcal d'études. Toutes deux onî él^'^a#s 
Mourguôs Elisée, mention bien.-
Yvonne, mention assez bien. piàl^ur 

Nos félicitations aux lauréates 
dévouée maîtresse Mme Rabier. 

. Vira i rm. 

Dans l'enseignement. — &ar&vSmtîtiÀ<0 
loral, M. Elie Borredon notre SY1"]! deroa«' 
insliluteur vient d'êlrénommesm »•» lajSser 

à Duravel. Nous ne voulons pa»' - ets 
•tir sans luiexprimerlesprolonas fi. e-

de à 
par.--
que nous cause son départ, 
ment pour des raisons de fanu - '^nnrShPÇ redon étant déjà institutrice a iW£ , res-
dant les 4 années que M. Borredon ;f"aVeA 
té instituteur à Vue il s'est ÇOf^^.iion g 
le plus grand dévouement a l in»' n rn?i 
à l'éducation de nos enfants. Il a « Certin 
tre d'élite; les nombreux succès» 



■s 

.
a

l d'éludés qu'il » obtenus en sont la meil-
leure preuve. 

Nos vœux l'accompagnent dans sa nouvel-
le résidence et nous adressons à notre excel-
Mit"ami et compatriote M. Alis instituteur à 

Touzac, qui le remplace nos souhaits de 
'ordiale bienvenue. D. 

Grézels 
Médaille d'h mneur. — Par arrêté minis-

l '.j.iel du 31 juillet, la médaille d'honneur en 
«Vent de travail, est décernée à M. Cesira-
Hp"lean (dit Cypnen) conseiller municipal, 
nour ses 37 ans de bons el, loyaux services 
"i,ez M. Carrié à Sl-Jean-de-Grézels. 

Nous lui adressons nos plus vives et sin-
c^refa félicitations. 

Certificat d'éludés. — Les écoles laïques 
*è notre commune ont présenté qualre can-
didats au Certificat d'études : lous ont été 
reçus avec mention : Ce sont : Marthe Guin-
o-al mention très bien ; Yvonne Delluo, men-
tion bien ; Marguerite Monbru, mention 
assez bien; Henri Duthil, mention assez 

Un té"î résultat est tout à l'honneur de 
nos

 excellents instituteurs, Mme el M. 
Lagard auxquels nous adressons nos vifs 
compliments ainsi qu'aux jeunes lauréats. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

On réclame la création d'an nouveau 
débit de tabac. — Notre viile est dotée de 
deux foires mensuelles et des marches 
hebdomadaires qui, de l'avis de lous, 
0nt u:ie importance sans rivale el une 
renommée incontestable dans le départe-
ment et même dans la région. 

De ce fait noire quartier du foirail prend 
lous les jours une extension nouvelle. Nous 
ne nous faisons pas seulement l'écho des 
doléances de nombreux étrangers, vendeurs 
ou acheteurs qui périodiquement viennent 
dans ce quartier; nous nous faisons aussi 
l'interprète des habitants en réclamant la 
créttion d'un débit de tabacs dans la partie 
haine du quartier du Foirail. 

Nous tenons do. source certaine qu'une 
demande motivée va être incessamment 
adressée aux. pouvoirs publics; nous avons 
le ferme espoir qu'elle sera favorablement 
accueillie. 

Service de la pharmacie. — Dimanche 
12 courant, le service de la pharmacie sera 
assuré par la pharmacie Brousse, rue Sé 
S'iiier. 

Avis. — Les agriculteurs, industriels et 
rummeivanls, s'rjBt informés qu'une exposi 
lion intéressant leurs produits aura lieu à 
Figeac les 29 et 30 septembre 1923. 

Le programme du concours et le pro-
gramme des primes seront publiés dans 
î,iielqu§s jours. 

Etat-civil de lugeac du 1" au 8 août Ï92SI 
— Naissance : Keyuard Eugène, né le 5 août 
à tventegarde, commune de Figeac. 

Décès : Pages Alain, dil Maurice, âgé de 
s; ans, au lieu de Les Rarlhes, Figeac. 

Mariage : Bourges Joseph el Fau Mai-ii 
.leamie-'ïudoxie, à Figeac. 

Publications de mariage. : enlre Guslave 
Delpoul, cultivateur, domicilié à Figeac et 
Juliette Louiselte Brel, cultivatrice à Figeac; 
entre Albert-Louis Houssiihes, épicier à 
Figeacel Marie-Louise.La Christophe, sans 
piufossion, domiciliée à Labours, commune 
de Viviez (Aveyron); enlre Item'- Borsem 
li.-r.sror, employé de commerce à Figeac et 
l.l.'-onore-Isalielle-Eljse Dueo.s, sans proies 
-,iun, duiniciliée à Tarsac, tiers; entre Joseph 
riianul, domicilié.à La Dégànie, Figeac el 
'Màhlé-Léonîe, Lafragette,'s'ah's profession, à 
La Dégaine, Figeac. 

Acte de probité. — M. E... G..., employé 
de commerce à Figeac, a In-ouvé une monfre 
qu'il a déposi-e au commissarial de police 
où son propriétaire pourra aller la réclamer 

Ùbjetperdit. — M. Lalaurie Henri, cuil. 
valeur à Felzins, canton Est de Figeac, a 
perdu un portefeuille contenant une cer-
taine somme. 

Celui qui l'a trouvé est prié de le rapportei 
au commissarial de police où il lui sera 
donné une bonne récompense. 

Cajarc 
La fêle votive. — L'impression pénible 

qu'avait occasionnée la mort subite de l'excel-
lent musicien Dieuiiônné, avail enlevé l'en-
train de la soirée.du samedi. 

Les musiciens de l'orchestre, très peinés 
et impressionnés, n'avaient pas le coeur à 
" gaité : mais le lendemain Iont était 

Régionale : 1« Cassagnade, de St-Céré, 
sur Gambade ; 2« Labrunie, de Figeac, sur 
1-rance-Sport ; 3« Morand aîné, d'Aubin, sur 
France-Sport. 

Locale :• 1" Kibeyron, de Gaillac-Cajarc, 
sur Labor ; Romec, de Gaillac-Cajarc, sur 
la Française ; 3'" Rousquet, de Cajarc, sur 
Labor. 

Une foule nombreuse assistait, au départ 
el. à l'arrivée. 

La course avail lieu sur le tour de ville, : 
merveilleuse piste pour des exercises de ce 
genre. 

Le soir, jeux divers sur le Loi qui avaient 
attiré beaucoup de monde, ascension d'un 
superbe ballon et enlin bal des plus animés 
oii l'excellent orchestre n pu satisfaire les 
danseurs les plus difficiles qui ont eu le 
plaisir d'entendre une polka pour piston 
exécutée, avec un brio sans pareil, par 
notre ami el compatriote Constant Richard, 
ancien piston solo du 20e de ligne, aujour-
d'hui dans le Pas-de-Calais. 

Nos félicitai ions au Comité de la fête qui 
s'est consciencieusemenl acquitté de sa 
mission. 

Brillante soirée de gala. — Emlin, nos 
liêtes ont été clolnrées pàr'la brillante soirée 
de gala offerte à Cajarc par la troupe des 
artistes de l'Opéra, de l'Opéra Comique, 
anciens combattants, sous l'habile direction 
de M. Simon Borelli qui nous avait, ramené 
notre excellent compatriote le baryton An-
dré Fréjaville. Une séleciion sur Faust el 
l'Opéra Comique de Galathée ont élé pour 
les excellents artistes, sans exception, l'o< 
casion d'un brillant succès et de nombreux 
et répétés applaudissements. 

M. Borelli a rendu avec un art consommé 
les personnages de Faust el de Ganimède 
M. Vienne avec sa belle voix de basse, nous 
a donné un Méphislo el un Pygmalion pau-
fâïLs, notre arni Fréjaville a été comme 
toujours excellent, baryton et bon comédien 
dans Valenlin elle roiMidas. Mlle Francsis 
a élé comme ses camarades excellente dans 
Marguerite el dans Galathée. Nous ne sau-
rions enfin oublier Mlle Villieu, qui a tenu 
remarquablement le piano pendant la soirée, 
et enlin Mme Cruveilher qui, avec le talent 
et la virtuosité que nous connaissions déjà, 
a bien voulu accompagner les deux mor-
ceaux hors du programme que nous a chan-
tés notre excellent barylon Fréjaville. 

Une quête au profit des pauvres de Cajarc 
el de la Caisse des artistes anciens com-
battants a produit la somme do 100 fr. 10. 

Nos nemerciements à M. Borrelli pour le 
bon souvenir qu'il donne à Cajarc, el espé-
rons qu'il ne nous oubliera pas l'année pro-
chaine. 

Nous ne saurions oublier VI. Festas qui a 
tout organisé d'une manière parfaite. 

Secrétaires :' MM. Allard Henri et Taillade 
Louis ; Trésorier : M. Delsahut, conseiller 
municipal ; Trésorier-adjoint : M. Lacambre 
Elie. 

Membres du Comité : MM. Pébeyre, De-
lort, Boudou, Brouë, Verdier, Rabanelly, 
Filliol, Lantuéjoul. 

Commissaires : Tous les membres de 
l'Union musicale ». 
Nous espérons que ce concours aussi 

nouveau qu'inléressanlréussira pleinement. 

Martel 
Journée vélocipëdique du lundi 20 aoùl. 
A la suite de la réunion qui a eu lieu Ie 9, 

file a suivi son cours accou-
rue .le soir il y avail une 

la 
'l'aplomb el la 
tumé, si bien . 
animation extraordinaire 

La fête sportive avait attiré un publir 
nombreux. Voici les résultats des concours : 

lut) mètres ptal : 1«. Lavernhe, des Coque 
ncots de Figeac ; 2[ Combrouse (A. G) 

(A. L. Paris) Auslruy I m.; 3« Bessanet' 
(U. S. C.) 

200 m. plal : 1" Lavernhe ; 2e Combrouse, 
à 10 m. ; 3« Cavagnac (Villefranche). 

800 m. plat : 1" Bramél (V. C. C.) ; 2« Vau-
rès (A. C ) ; 3e Auslruy. 

Saul en longueur avec élan : 1" Puech.des 
Coquelicots de Figeac, 5 m. 75 ; 2' Combrou-
se, 5 m. 50 ; 3e Bramel, 5 m. 25. 

Saut en hauteur avec élan : W Combrouse, 
1 m. 50 ; 2» Ruech, 1 m. 48 ; 3S Condamine, 
1 m. 42. 

Saut à la perche : 1er Espinasse (Stade 
Toulousain), champion d'Auvergne en 1822, 
2 m. 98; 2* Combrouse, 2 m. 86 ; 3° Delon 
(Viviez), 2 m. 65. 

Lancement du poids : 1er Coldefy (U. C. C), 
10 m. 20 ; 2« Combrouse, 9 m. 70 ; 3* Cava 
snac, 9 m. 10. 

Natation. — 100 m., nage libre : 
'Çlub des nageurs Paris),. 1* 15** ; 

Le soir un brillant l'eu d'artifice 
sur la rive gauche du Lot. 

Le lundi, grandes courses de bicyclettes 
dont voici les résultats : 

1er Bibal 
2" Mari y 

a été tiré 

Faycelles 
Réunion. — Dimanche 12 août à 1! \\. 

dans la salle de la mairie de Faycelles, M. 
Emile Delmas, député, entouré de la muni-
cipalité, rendra compte de son mandai. 

Les électeurs de la commune ne sauraient 
manquer de se rendre en grand nombre à 
cetle réunion. 

avec les membres de j'U. V. F. du Comité 
de Cahors,la Commission des fêles de Martel 
nous fait pari du programme des grandes 
courses qui auront lieu le lundi 20 août. Ce 
programme a élé définitivement arrêté 
comme suit : 

13 heures. — Distribution des dossards, 
place Gambelta; appel des engagés. 

13 h. 30. —Course cantonale (i 000 mètres), 
I"' prix, 30 fr.; 2° prix, 15 fr. Le premier de 
celle course sera qualifié pour la finale, snns 
avoir à courir les éliminatoires ni h; repê-
chage. Tous les autres pourront y prendre 
part. 

14 heures. — Eliminatoires en 5 séries. 
Chaque série se courra sur 2.00Q mètre5 cl 
ne sera dotée d'aucun prix. Les 2 premiers 
de ces 5 séries seronl classés pour la finale. 
Tous les non classés courront la course île 
repêchage. Parcours de celte course, 2.000 
mètres. Les 3 premiers seronl classés pour 
la finale. 

15 h. 30. — Grande finale, circuit 2.000 mè-
tres à effectuer 24 fois, soil 50 iciI. environ. 

1" prix, 200 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3e prix, 
00 fr.; 4« prix, 45 fr. 

Le classement se fera par addition de 
points. Ceux-ci ne seront attribués que tous 
les î tours, au sprint, c'est-à-dire lous les 
8.000 métrés. Pour les 5 premiers sprints, 
les points seront répartis de la façon sui-
vante : Au i", tpoints; au 2e,3 points; au 3e, 
2 points ; au 4e, 1 point. Au 6e sprint, qui sera 
l'arrivée, les points seronl doublés : au \'~ 
8 points; au 2e, 6poinls;au3«, 4points; au 4 
2 points. Après la finale se courra la course 
de consolation sur4.000 mèlres. Seuls pour-
ront y prendre part tous ceux qui n'auront 
enlevé aucun dos prix énoncés ci-dessus 
Celle course sera dotée comme suit: 1" 
40 fr.; 2% 30 fr.; 3e, 20 fr. ; 4«, 10 l'r. Tous ces 
prix seront homologués par l'U. V. F. C< 
programme va paraître au Bulletin Officie 
de l'U. V. F. 

Les engagements sont roeus jusqu'au 
17 a où t. i nelus, dernier délai, par M. Roussel, 
négociant à Martel. Joindre la somme de 

i francs pour rengagement. 
Les coureurs de toutes catégories sont 

admis. 

Sousceyrac 
La foire.. — Notre foire du 4courant a élé 

assez importante, malgré .les travaux pres-
sants de l'a saison. Voici les cours pratiqués : 

Vaches suiléés, de 1.800 à 2.000 fr. ; génis-
ses de 1.200 à 1.5(10 fr. ; beaucoup de vieilles 
vaches vendues à dos prix variant do 4oo à 
800 francs. 

Veaux pour la boucherie, de 3, 50 à 4 l'r. le 
ilo; moutons et brebis, de Lie à tSOiîin la 
pièce. 

Marché à la volaille : poules, 3 fr. ; poulets, 
,5o; lapins domestiques, I, 50, le tout le 

demi kilo: beurre, 1 fr. là livre; œufs, 4 fr. 
la douzaine. 

Les légumesmanquenl à cause de la séehe-
resse, aussi celui amené sur le marché s'est, 
vendu très cher. 

t-slviac 
Contributions Indirectes. — M. le Rece-

veur des Contributions Indirectes de Gour-
don, informe les propriélaires, planteurs de 
lahar dela commune de Salviac, qu'il se 
tiendra à leur disposition, le lundi 20 aoùl 
1923, jour de foire à Salviac, de 14 heures 1/2 
à 16 heures, afin de leur payer leur prime 
de bonne présentation pour leur récolte rie 
1923. 

La sécheresse. — La sécheresse sévil avec 
une intensité extraordinaire, toutes les 
plantes sarclées sont irrémédiablement per-
dues, le regain n'exisle pas, les battages 
l'ont entrevoir une récolte déficitaire, les 
grains de blé étant très menus. Si la pluie 
n'intervient pasprochainement la sécheresse 
actuelle prendra un caractère véritable de 
désastre. 

Nomination. — Mme Gabel. Emilienne, 
née Lacomhe, dame auxiliaire des P. T. T. 
à Salviac, esl nommée en la même qualité à 
Oourdon. 

Mme Gabel était à Salviac depuis 3 ans, 
Ile n'avai.l icique des sympathies'.' 
Tous nos 'regrets en raison do son départ. 

On sait que les scories de déphos-
phoration de la fonte doivent leur 
assimilation relative à la réaction de 
la chaleur. Aussi a-t-on cuit les nodu-
les des Pyrénées que la nature a im-
prégné de combustible naturel sous 
forme de carbonegraphitique. En Ita-
lie on les quallfiéde« pyrophosphate». 

En Belgique on a fabriqué des sco-
ries phosphatées en profitant delà 
cuisson pour solubiliser aussi, dans 
la mesure du possible,la potasse, des , 
felds paths. éléments dominant du ' 
granit. ! 

Le produit obtenu renferme 16 à 18 
pour cent d'acide phosphorique total 
dont les S dixièmes au moins sont 
sol urnes dans l'acide nitrique à deux 
pour cent -— réaclif des scories de 
déphosphoration du fer. 

En outre, on a rendu soluhle la 
potasse dans la proposition de 1 ou 2 
pour cent. 

Mais la silice elle-même n'est pas 
restée inerte. Dans la proportion de 
vingt-deux pour cent elle est « atten-
drie » et complète plus ou moins l'ac-
tion de l'acide phosphorique. 

Sortie de ses combinaisons inertes, 
la chaux rentre dans la proportion de 
45 pour cent. 

D'expériences faites dans une école 
suisse d'agriculture, il résulte que, 
sur prairie, les résultats sont du mê-
me ordre qu'avec le superphosphate. 

En Angleterre on a même constaté 
qu'il était inutile de cuire pourvu que 
le phosphate naturel soit tendre et 
finement moulu — mais toujours sur 
prairie. 

A Hambourg, on est arrivé à un 
broyage tellement parfait que le phos-
phate comme les autres « pierres » se 
transforme en une pâte colloïdale. 

On peut donc former l'espoir de voir 
remplacée l'intervention de produits 
chimiques par la mécanique, et le feu. 

DÉPÊCHES 

comme successeur probable du D' 
Cuno. 

Stresemann s'affirmerait partisan 
d'une entente directe avec la France. 

La réponse britannique 
à la France 

De Londres : Dans sa réponse à ln 
France, l'Angleterre traiterait la ques-
tion des dettes interalliées, au sujet 
de laquelle elle aurait adopté une li-
gne de conduite très ferme-

Madame et Monsieur BONNET, jardi-
nier, remercient bien sincèrement leurs 
amis el connaissances qui leur ont fait 
l'honneur d'assister au convoi funèbre de 
leur fils regretté 

Jean-Marie BONNET 
Cdnonnier au 18* d'Artillerie 

Mort au Champ d'honneur 

HEUREUSE IDEE 
Faites vous-même un litre de bon vin 

fortifiant en versant un flacon de Quin-
lonine clans un litre de vin de table. Ins-
tantanément vous obtiendrez le meilleur 
fortifiant pour tonifier le sang et guérir la 
faiblesse, le surmenage, l'anémie. Le fla-
con de Quintonine, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

COMMUNE DE MONTGESTY 

CONSTRUCTION D'UN GROUPE SCOLAIRE 

ADJUDICATION 

Paris, 11 h. 

Là CRIS! 
LU BRÈVE GÉNÉRALE 

SERVICE FUNÈBRE 
Les familles GUILLORÉ-LUTZI prient 

leurs amis et connaissances de vouloir 
bien assister au service funèbre pour le 
repos de l'âme-de 

Madame GUILLORÉ 
Née POINTEAU 

qui sera célébré le mardi 14 août, à 10 h. 
du matin, en l'Eglise Cathédrale. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

AVÎS 
M. CONDUCHÉ, grains, place Rous-

seau, prévient le public qu'il vient de 
recevoir des POMMES DE TERRE qu'il 
livrera par 50 kilos à domicile à des prix 
modérés. 

Photographes Amateurs 
Pour vos Plaques, Pellicules, Papiers et Produits 

Ainsi que pour Appareils- KODAKS 

Adressez-YOUS à la Maison spéciale pour la nue 
3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

M 

Marcilhac 
Dimanche .") aoùl, le coquet village de 

Marcilhac était fin iV-U-. -Nos si dévouées ins-
titutrices avaient organisé une soirée récréa-
tive qui a pleinement réussi. 

Les spectateurs se pressaient nombreux 
autour d'une scène décorée avec goût, sous 
la voûte de verdure de nos platanes séculai-
res, face au vieux, rocher qui complétaii si 
agreablemeni le décor de ce théâtre de la 
Nature. 

Le succès de nos maîtresses el de leurs 
élèves a été complet et les felicilations que 
nous leur adressons ici, ne sonl qu'un 
faible écho des applaudissements, enthou-
siastes et des éloges mérités que nous 
avons entendus. 

Un de nos poètes, M.(iahriel Balagayrie, a 
l'ail chanter avec art, par un groupe de jeu-
nes, élèves sou «ode à Marcilhac » qui a 

•déjà conquis la faveur du public, et qui a 
dû être répétée, malgré la modestie de son 
auteur, sous les applaudissements nourris 
et renouvelés. 

Nous adressons nos remerciements et nos 
bien vives félicitations à lous ceux qui ont 
contribué au succès de «telle fête. 

par iléus: de ses 
àgnftflj il S expi; 

Dégagnac 
Tue par un express. — Un poseur du 

. o , le iiotuini! Bertrand Elle, âgé îfé & 
us, habitant le village de Mompi-at, <:«nn-

mune de Uégagnac, a été tamponné jeudi 
dans le tunnel de « Laville », par un 

express. 
Belevé et poitlé aussilûl, 

camarades à la gare «le Dé; 
ré quelques instanls après. 
'I. le docteur Camhornac; prévenu' ausst-

a l'ai t les consl at.nl iens d'usage ce péndahb 
.-gendarmerie de Salviac ouvrait une 

enquête. 
Bertrand laisse une veuve avec 6 enfants; 
Nous adressons à la veuve et. à la famille, 

nos c()ii]))lirn«>nls île coiididénnces. 

Soulomès 
Mariage. — Jeudi dernier a élé célébré 

dans notre petite commune le mariage de Fa 
toute gracieuse Mlle Jeanne Lompech, ins-
titutrice avec le sympathique M. Daniel 
Roques, instituteur à Llvernon. 

Nous prions les jeunes époux de vouloir 
bienrecevoirnos sincères veeux de bonheur. 

M. 
tôt<, 
que 
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LES MAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACHE 

IX 

Le prince fronça les sourcils : 
— Vous voulez rire ! Je vous con-

na'>s... je vous ai eu sous mes ordres 
Vendant toute une année-.. 

— Je viens demander à Votre Al-
tesse la permission de démissionner.-. 

lîoleslas respirait avec difficulté, 
«bout, immobile, la fierté de son at-

titude démentait ses paroles, mais sa 
houche tremblait et ses yeux se rem-
P'issaient de, larmes. 

— Démissionner ? répéta l'iarchi-
'"ic- Pourquoi ? Vous êtes un de nos 
Meilleurs officiers ! Je pensais vous 
v°ir conquérir vos grades dans mon 
"'giment! 

Je l'aurais désiré aussi.-, mais 
'e 'égiment de Votre Altesse est trop 
"eau-. mon cher régiment est . trop... 

op p
Ur)

 p
om

.
 }

,y p
U

i
sse

 rester... 
Ie démissionne... 
son visage ravagé se creusa encore 

^avantage, une sorte de spasme agita 
iJL aits« mais il ne bougea pias, at-letidant d'être congédié. 
r«^vR

w
'
a

ÏÇ2-X°tt& fait ? demanda 

Gourden 
Pliarmacie ouverte. — C'est la pharmacie 

Meulet qui restera ouverte après-demain 
lundi 13 courant. 

Grand concours de solistes à. Gourdon, 
- Jeudi soir, à 21 heures, a eu lieu à la 
mairie, une réunion en vue de l'organisation 
d'un concours de solistes les 1G et 17 sep-
tembre prochain. 

Après discussion et entente le Comilë sui-
vant a été choisi, à l'unanimité : 

Président d'honneur : M. Davidou, maire 
de Gourdon ; Président effectif: M. Four 
nier, adjoint au maire, président de « l'Union 
musicale » ; Vice-présidenls : MM. Auricos-
le, instituteur, président du « Comité des 
familles nombreuses» et Malbe'c Henri; 

— Moi, Altesse? Rien!-.. Au fait, 
j'aime mieux parler que d'attendre 
qu'une lettre anonyme me dénonce..-. 

— Mais si vous n'avez rien fait, Ra-
detski, quelle est cette histoire ? Vo-
tre honneur est au-dessus de tout 
soupçon... 

— Votre Altesse aimerait-elle à 
garder dans son régiment le fils — 
quoique innocent — d'un criminel ? 

— D'un criminel ? 
Le prince se mordit Les lèvres et 

agita nerveusement un coupe-papier 
sur sa table. 

— Expliquez-vous, Radetski. 
— Altesse, mon père... 
Les mots s'arrêtèrent dans sa gor-

ge. 11 étouffa une sorte de sanglot, et 
reprit : 

— Mon père est Schultze... le... 
banquier trop connu. 

L'nrcbiduc se redressa, comme s'il 
eût été mordu par un serpent : 

— Et vous avez osé nous faire 
croire à tous que vous étiez d'honnête 
souche ? 

Rolèslas chancelait ; il dut faire un 
pas en arrière et serra les poings. 

— Altesse, fit-il d'une voix rau-
que, je le sais depuis ce matin... et 
j'ai pris le premier train pour venir... 
vous offrir ma démission... 

Sa douleur, trop visible, malgré ses 
efforts, toucha lie prince : 

— J'accepte votre démission, mon-
sieur, dit-il, et je vous plains... Vous 
pouvez vous retirer... 

Le jeune homme s'inclina profon-
dément et sortit. Craignant d'être re-
gonnUj il prit de§ rues détournées 

POUR mu 
De Berlin : La crise ministérielle 

apparaît comme imminente, les com-
munistes ayant décrété la grève géné-
îaîe, d'une durée de trois jours, à par- , 
tir du lundi. 

La situation 
du chancelier Ouco 

De llerlin : Les partis ,bourgeois 
oni ( (institué un bloc pour s'opposer 
ù la motion de méfiance envers le Ca-
binet, motion sur laquelle le Reichs-
tag doit se prononcer lundi. 

Lié Chancelier Cuno a déclaré qu'il 
ne conserverait pas ses fonctions, non 
seulement si les socialistes majori-
taires volaient contre lui, mais aussi 
s'ils ne prenaient pas part au vote-

Le Comité du parti socialiste déci-
der:! aujourd'hui de son attitude. 

Les Comités des: partis bourgeois se 
réuniront cet après-midi. 

Un fort courant se dessine en fa-
veur d'un changement ministériel. 

Une Charrue GAZES, un Break, deux 
Voitures à deux roues, deux Harnais 
état neuf, deux Selles, le tout en très 
bon état. 

S'adresser : chez M. LâOâROE, à Pentcîrq 

^mu des Autos lototslos 
M. Raoul PRAOIÉ, Café du Palais 

National, à CAHORS, prévient le public 
que, comme par le passé, il assurera le 
service des transports aux prix les plus 
réduits. 

Location d'automobiles pour la Prome-
nade et le Tourisme. 

Le Dimanche 9 septembre 1923, à 
quinze heures, il sera procédé, à Mont-
gesty, dans une des salles de la Maine, 
par M. le Maire de Montgesty, assisté d_e 
deux Conseillers municipaux, et en pré-
sence du Receveur municipal et de l'Ar-
chitecte, à l'adjudication au rabais, par 
voie de soumissions cachetées, des tra-
vaux de construction d'un groupe scolaire. 
Cestravauxsontévaluésà 93.488fr.60 
Dépenses imprévues . . . . 5.178fr;0/7 
Cautionnementen espèces. 4.900fr. » 

Le projet des travaux est déposé à la 
Préfecture du Lot (i™ Division), où l'on 
pourra en prendre connaissance tous les 
jours non fériés, de 9 heures du matin à 
midi et de 2 heures à 5 heures du soir. 

Montgesty, le 5 août 1923. 
Le Maire ds Montgesty, 

Emile DELFORT, 
Chevalier delà Légion d'honneur. 

A VENDRE 

Un équipement d'ordonnance d'officier 
Comportant Selle, Bride, Tapis 
S'adresser Bureau du Journal 

A VENDRE * 

Superbe et parfaite Jument 
Montée et attelée 

S'adresser au Bureau du Journal 

' A VENDEE 
h CAHORS, faubourg Si-Georges 

DANS LES LIMITES DE L'OCTROI 
Une maison, composée de chais au rez-

de-chaussée, 3 grandes pièces a.u premier, 
jardin et vigne de 2 hectares 50 ares avec 
eau de source. \ - .",.,nonMW tn-tf» 

A ESPÈRE, une vigne de 90 ares en-
viron, lieu dit « Grands Champs ». 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
Me FABRE, nolaire à CAHORS, 3, rue 
François Caviole. 

■■■■■■■ 

COMPTABLE 
Prendrait Ecritures ou petites Comptabilités 

A faire chez lui ,,,,, 
S'adresser au Bureau du Journal 

Etude de Me MOUROUÈS, Chevalier de la Légion d'honneur 
Avocat, Notaire à Albas (Lot) [»M •€ 

NTAIBB 

Nouveaux phosphates 
Tous ceux qui ont appris la chimie 

élémentaire savent que le mode géné-
ral de sôlubilisation des sels est 
l'emploi de l'acide sulfurique, le plus 
fort de tous. Il est naturel qu'on l'ait 
employé pour « attendrir » les phos-
phates pierreux naturels. 

Cela allait très bien et les « super-
phosphates » sont toujours très à la 
mode. Mais l'acide sulfurique coûte 
cher, onasongé à le rendre assimila-
ble par d'autres procédés. 

pour gagner la gare et se dissimuler 
dans un coin, en attendant sou train-
Le soir même, il était de retour à 
Vienne. 

— On a téléphoné du bureau pour 
demander si Monsieur était malade, 
dit le valet de chambre. J'ai répondu 
que oui en attendant les ordres. 

— Vous avez bien fait. 
Ce ne fut qu'alors que Boleslas se 

souvint qu'il n'avait ni déjeuné, ni 
dîné. Il se fit servir, et congédia les 
domestiques. Sur la table de l'anti-
chambre, une lettre-télégramme at-
tendait ; il l'ouvrit : 

« Le directeur du collège Saint-
Stefan a le regret d'informer M. Ra-
detski que, pour des raisons d'ordre 
privé, il ne figurera dorénavant plus 
dans le livre d'or des anciens élèves 
c'e cet établissement. » 

Il froissa le papier, puis le déchira 
en menus morceaux. 

— Werner Braumann tient sa pro-
messe, dit-il tout haut. 

Miais ce dernier coup avait eu rai-
son de son courage ; il s'assit pesam-
ment à sa table de travail, cacha son 
visage dans ses mains, et pleura 
comme un enfant perdu. 

Deux jours plus tard, Boleslas ar-
rivait inopinément à Biaty-Dvôr. Ce 
début de mars était glacé ; dans la 
vallée, les marais étaient encore gelés 
sous une uniforme couche de neige, et 
les arbres noirs semblaient morts à 
jamais. L'avenue du château était lu-
gubre, lugubres les. Eelouses ouatées. 

Fia de là grève 
des imprimeurs 

De Berlin : A la suite d'une entre-
vue qui a eu lieu entre le ministre du 
travail et le syndicat des typographes, 
le travail reprendra demain, dans les 
imprimeries de Berlin-

DES mm ÉCLATENT PARTOUT ! 
De Berlin : Des grèves partielles 

éclatent dans toute l'Allemagne. 
En Saxe, des bandes d'ouvriers ont 

envahi lés boutiques des villages, 
forçant les négociants à leur vendre 
leurs produits à bas prix. 

A Hambourg, les ouvriers de tou-
tes les i-nlreprises ont cessé le travail. 

La situation est grave. 
En Silésie, des rencontres sanglan-

tes ont eu lieu entre les grévistes et 
la police à cheval, On compte plus de 
100 blessés. 

Un cabinet Slresemaim ? 
De Berlin : On cite M. Stresemann 

le perron nu, le loit noir auquel pen-
daient des stalactites. La voiture de 
louage de Wieliczka, qui avait amené 
le jeune homme, s'en retourna parmi 
les fondrières boueuses de la route ; 
h s grelots des chevaux se perdaient 
fïéjà dans les sifllements de la bise-
Boleslas monta les marches glissantes 
du perron et entra. Au bruit de ses 
pas sur les dalles de marbre de l'im-
mense vestibule] le vieil Ernst accou-
rut ; il demeura pétrifié : 

— Monsieur Boleslas ! Qu'est-il ar-
rivé ? 

Le regard décidé et douloureux du 
jeune homme se posa sur le domesti-
que : 

— Mon père est-il ici ? 
— Oui, monsieur Boleslas. Dans la 

bibliothèque. 
Karol avait dû entendre des voix, 

car il fermait à clef un tiroir, lorsque 
son fils entra. 

C'est toi, Bolec ? Il t'est arrivé 
quelque chose ? Tu as mauvaise, mi-
ne- Es-tu mala.le ? 

-— Non... Je voulais seulement te 
parler. 

Karol ricana : 
— C'est venir de loin pour une 

conversation. Elle était donc bien 
pressée ? 

— Très pressée. 
— Ah ! Voyons cela. Assieds-toi. 
Boleslas obéit. Son cœur battait à 

giands coups. ' 
— Je parie que tu veux me parler 

. d'un mariage avec cètte petite... 
; — Non, mon père, interrompit le 
' jeune homme, non, n'achève gas, ce 

Fixée au 26 

Aux Enchères publiques 
Août 1923, treize heures 
MOURGUES, Notaire à 

is, en l'Etude de. ■ 
Albas. 

Douze lots d'immeubles, commune 
d'Albas, comprenant : 

Le P' loi. — Une belle propriété 
en nature de bâtisse, terres, prairie 
artificielle et vignes, au lieu dit « Les 
Graves ». Mise à prix. 1 2.000 fr. 

Le ?" lot. — Une maison, autres 
bâtisses et dépendances, à «Albas». 
Mise à prix 4.000 fr. 

Le .S'fi lot. - - Une propriété en na-
ture de maison, grange, terre labou-
rable et rivage, au lieu dit <« Rivière 
Basse » Mise à prix.. 10.000 fr. 

Le 4<- loi. — Un immeuble en na-
ture de vigne et noyers, au lieu 
dit « Combe de Lafon ». Mise à 
prix 800 fr. 

/.c :'>'■ loi. — Un immeuble en natu-
re de vigne et friche, aux lieux dits 
«La Combe», « La Plaine » et « Les 
Feydes ». Mise à prix. . 1.000 fr. 

Le 6'' lot. — Un immeuble en na-

1 ( -
 T 

serait nous blesser tous inutilement. 
Je voulais seulement te dire ceci : 
j'ai reçu la lettre de Werner Brau-
ni:i un. 

Sa voix sonnait «'Irangement, sans 
timbre, comme une chose lointaine et 
luisée. 

— Werner Braumann ? répéta Ka-
rol. Qui est-ce ? 

Un frisson agita Boleslas-
— Tu le sais, depuis six ans, mieux 

que moi depuis une semaine, dit-il. 
J'ai douté jusqu'à la dernière minute-
Le respect que je voulais conserver 
j our mon père m'a empêché de croire 
les choses les plus évidentes. Mais 
maintenant je sais, hélas! Je préfére-
rais ne pas savoir... 

Karol frappa sur la table : 
— Quel est le mélodrame que tu 

jovrè's ? demanda-t-il sèchement. Je ne 
comprends pas-

Le jeune homme se pencha : 
— Mon père, dit-il avec effort, j'ai 

vu ton acte de naturalisation... je sais 
qui tu es... qui était cette Maria del 
Néro de mon acte de naissance, ma 
pauvre mère.-. 

Il s'arrêta, très ému. 
— Eh bien, après, demanda Karol-

Où veux-tu en venir ? Si j'ai changé 
de nom, c'était sur ses instances, pour 
que son enfant n'ait pas à souffrir 
d'un nom... difficile à porter- Je sup-
pose ique ce n'est pas cela que tu au-
rais l'audace de me reprocher ? 

L'usurier parlait d'un ton sec et 
brutal ; ses yeux inexpressifs deve-
naient inquiétants sous la crispation 
de ses épais sourcils gris, 

ture de maison etpatus, à «Albas». 
Mise à prix 4.000 fr. 

Le 7e lot. — Une maison, à « Al-
bas, quartier du Pal ». Mise à 
prix 1.500 fp. 

Le 8* lot. — Un immeuble en na-
ture de boutiques ou hangars et pa-
tus, h « Albas », et une maison 
incendiée avec patus et autres dé-
pendances, à « Albas ». Mise à 
prix 4.000 fp. 

Le 9" lot. — Une vigne, à « Balat 
de Roux» ou « LaCastagnal».Mise 
à prix 1.500 fp. 

Le 10e lot. — Une vigne au 
lieu dit « Les Combes ». Mise à 
prix 500 fp. 

Le 11* lot. — Un jardin à « Combe 
de Lafon ». Mise à prix . . 500 fr. 

Le 12" lot. — Un immeuble en 
nature de jardin et verger, au même 
lieu de « Combe de Lafon ». Mise 
à prix 1.000 fr. 

— Non, fit Boleslas, non. Je vous 
remercie tous deux d'avoir pensé à 
ra'épargner une peine- Mais pourquoi 
avoir rendu ce nom ce qu'il est. ? 

—Un interrogatoire ? ricana Karol. 
Comment ! Après tout ce que j'ai fait 
pour toi, tu oses me critiquer ? Je 
t'ai donné un nom, une instruction ir-
réprochable dans le premier collège 
d'Autriche ! J'ai usé de mille strata-
gèmes pour que personne ne sache 
que j'avais deux identités ! J'ai dé-
pensé sans compter pour tes plaisirs, 
tes voyages, tes chevaux ! ... Et main-
tenant que tu as une situation, que tu 
es dans le régiment le plus réputé, que 
tu es reçu partout, jusqu'à la cour 
d'une altesse impériale, tu oses venir, 
avec des airs dégoûtés, me faire des 
reproches sur la façon dont je t'ai pro-
curé tout cela ! 

— Mon père, dit fermement Boles-
las, je n'aurais jamais osé croire que 
ta fortune n'était pas de bon aloi ? 

— Bon aloi ? Qu'appelles-tu bon 
aloi ? On est de bon aloi quand on 
est solvable. 

— Je veux dire que ta fortune est 
mal acquise et que je regrette d'en 
avoir profité ! 

,— Tu regrettes ! U en est bien 
temps ! Et pour qui l'ai-je acquise, 
cette fortune ? Est-ce pour moi, qu'el-
le ne suivra pas dans la tombe ? C'est 
pour toi, rien que pour toi... 

(A tuiore) 
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A VENDRE 
Une CUVE en parfait état 
Contenant environ 35 barriques 

S'adresser au Bureau du Journal 

Salle de Vente 
62, rue E. Zola, à CAHORS 

Dépôt, vente et achat de meubles 
et bibelots anciens 

L'on achète l'argenterie, 
les cuivres et les étains 

LA PHOSPHIQDE GARNAL 
Médication iodotannique phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 40 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

TRANSPORT - DÉMÉNAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Mécanicien 
Bureaux:2, place Rousseau,CAHORS 

Prix les plus réduits 

Hôtel de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

Visitez l'Hôtel de Vente, 4, rue 
Blanqui, CAHORS, vous y trouverez 
d'occasion un choix de meubles et 
objets mobiliers divers. — On fait 
aussi l'échange et l'achat de tous 
meubles. 

Ouvert tous les jours de 2 heures 
à 7 heures. 

ETUDE 
DE 

M« L. NUVILLE 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC 

Successeur de Mes> Vival, Malrieu 
et Loubet 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT DE DIVORCE 
D'un jugement contradictoire ren-

du par le tribunal civil de Figeac le 
vingt-un avril mil neuf cent vingt-
trois, enregistré et signifié, 

Entre Monsieur Jean LESCURE, 

sans profession, demeurant à Saint-
Céré, ayant Maître NUVILLE pour 
avoué, 

Et Madame Maria CAYZAC, sans 
profession, épouse dudit LESCURE, 
demeurant et domiciliée à Saint-
Céré, 

11 résulte 
Que le divorce a été prononcé 

enlre les dits époux LESCURE-CAY-
ZAC aux torts et griefs respectifs 
des parties. 

Pour extrait certifié conforme. 
Figeac, le neuf août mil neuf cent 

vingt-trois. 
L. NUVILLE, avoué. 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMARS 
69, boulevard Qanîbeita 

Marché de La Villetle 
9 Août 1923 

ESPÈCES 

TRÉES J 
1 

ENVOI 

PRIX PAR 1/2 
Les porcs se cote™ 

au 50 k, poids vif 
z w « 1" qui. 2" quai. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 

2.604 

1.749 
7.262 
2.632 

473 

277 
1.890 

» 

2,90 

4,20 
4,00 
6,10 

2,70 

3,90 
3,80 
5,90 

1,70 

3,50 
3,50 
5.60 

OBSERVATIONS.—Vente mauvaise sUr 
toutes les marchandises. 

Img. CouasLANT f&ertottnel tnttrftti} 
Le co-gêrcmt : M. DAROLLE, 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), successeur de M63 VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

Adjudication fixée au SAMEDI HUIT SEPTEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE HEURES, 
au Palais de Justice, à Figeac, boulevard Président-Wilson 

En exécution d'un jugement 
rendu sur pied de requête par le 
tribunal civil de Figeac, le six 
juillet mil neuf cent vingt-trois, 
enregistré. 

Il sera procédé, le SAMEDI 
HUIT SEPTEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées et de vacation du tribunal 
civil de Figeac, au palais de jus-
tice, à Figeac, boulevard Prési-
dent Wilson, devant Monsieur SAU-
VÊTRE, juge-suppléant près le dit 
tribunal, commis à cet effet, et 
en cas d'empêchement, devant 
Monsieur le Président du siège à 
la vente aux enchères publiques 
des immeubles ci-après désignés, 
indivis entre parties. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 1° Madame Jeanne 
MARTY, sans profession, domi-
ciliée à Rignac, veuve de M. Fir-
min MAGAL ; 

2» Madame Célestine MARTY, 
sans profession et Monsieur Lu-
cien DAUBET, agriculteur, son 
mari qui l'autorise, demeurant 
ensemble à Floirac ; 

3" Madame Marcelle MARTY, 
veuve JACQUES, sans profession, 
domiciliée à Paris, rue Hégésip-
pe-Moreau, 17e ; 

4° Monsieur Pierrte DECAS, 
employé, demeurant à Vitry-sur-
Seine, 69, avenue du Chemin-de-
Fer ; 

5° Madame Germaine DECAS, 
sans profession, et M. Pierre CAN-
CROS, son mari qui l'autorise, 
agriculteur, domiciliés ensemble 
à Malpial, commune d'Issendolus ; 

6° Madame Sara DECAS, sans 
profession, et Monsieur Ûrcisse 
RICHARD, agriculteur, son mari 
qui l'autorise, demeurant ensem-
ble à Malpial, commune d'Issendo-
lus ; 

7" Madame Maria CAVALIÉ, 
veuve en premières noces de 
Monsieur Armand DECAS et Mon-
sieur Joachim TOURNIÉ, son ma-
ri en secondes noces, qui l'auto-
rise, agriculteur, domiciliés ensem-
ble au Theil, commune de Bio ; 
« agissant la femme comme tutri-
ce de sa fille mineure, Marcelle 
DECAS et le mari comme co-tuteur 
de droit de la dite mineure » ; 

Limitants ayant Maître NUVIL-
LE pour leur avoué, 

d'une part. 
Elle aura lieu en présence ou 

lui duement appelé de : 
Monsieur Urcisse RICHARD, 

agriculteur, demeurant à Malpial, 
commune d'Issendolus ; « pris en 
qualité de subrogé-tuteur de la mi-
neure Marcelle DECAS, sus-nom-
mée », 

d'autre part. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

Les immeubles à vendre consis-
tent en : une petite propriété, sise 
au lieu dit « Pech-Rougié », com-
mune de Saignes, ayant son cen-
tre d'exploitation au dit lieu de 
« Pech-Rougié », comprenant bâ-
timents d'habitation et d'exploita-
ticn, pâtures, terres, bois, sol et 
pâtus et paraissant désignée à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Saignes, ainsi qu'il suit : 

1° Une pâture, sise au lieu dit 
« Pech-Rougié », portée à la ma-
trice cadastrale de la commune 
de Saignes sous le numéro 477p., 
de la section B, pour une conte-
nance de deux ares quatre-vingts 
centiares, deuxième classe et un 
revenu de cinquante-six centi-
mes ; 

2° Une terre, sise au lieu dit 
« Pech-Rougié », portée à la ma-
trice cadastrale de la commune 
de Saignes sous le numéro 478p., 
de la section B, pour une conte-
nance de deux ares trente cen-

tiares, quatrième classe et un re-
venu de quarante-six centimes ; 

3° Une terre, sise au même lieu 
dit, portée à la matrice cadastrale 
de la dite commune de Saignes 
sous le numéro 477p., de la sec-
tion B, pour une contenance de 
deux ares quatre-vingts centiares, 
troisième classe et un revenu de 
quatre-vingt-neuf centimes ; 

4° Une pâture, sise au même lieu 
dit, portée à la matrice cadastrale 
de la dite commune de Saignes 
sous le numéro 478p., de da sec-
tion B, pour une contenance de 
deux ares trente centiares, deuxiè-
me classe et un revenu de quaran-
te-six centimes ; 

5° Un bois, sis au même lieu 
dit, porté à la matrice cadastrale 
de la dite commune de Saignes 
sous le numéro 479 de la sec-
tion B, pour une contenance de 
dix ares, classe U et un revenu de 
deux francs ; 

6° Une terre, sise au même lieu 
dit, portée à la matrice cadastrale 
de la dite commune sous le numé-
ro 480 de la section B, pour une 
contenance de trente-cinq ares 
vingt centiares, troisième classe 
et un revenu de onze francs vingt-
six centimes ; 

7° Une pâture, sise au lieu dit 
« La Fouilhole », portée à la ma-
trice cadastrale de la commune de 
Saignes sous le numéro 481p., de 
la section B, pour une contenance 

de quarante-neuf ares, deuxième 
classe et un revenu de neuf francs 
quatre-vingts centimes ; 

8" Un sol, bâtiment et pâtus, 
sis au lieu dit « Pech-Rougié » 
portés à la matrice cadastrale de 
la commune de Saignes sous le 
numéro 482p., de lu section B, 
pour une contenance de un are 
vingt centiares, sans désignation 
de classe ni de revenu. 

9° Une terre, sise au même lieu 
dit, portée à la matrice cadastrale 
de la dite commune de Saignes 
sous le numéro 482p., de la sec-
tion B, pour une contenance de un 
hectares, dix ares, trente-huit cen-
tiares, troisième classe et un reve-
nu de trente-cinq francs, trente-
deux centimes ; 

10° Une terre, sise au même lieu 
dit, portée à la matrice cadastrale 
de la dite commune de Saignes 
sous le numéro 667, de la section 
B, pour une contenance de deux 
ares vingt-huit centiares, quatriè-
me classe et un revenu de quaran-
te-six centimes ; 

11° Une maison, sise au lieu dit 
« Pech-Rougié », portée à la ma-
trice cadastrale de la commune de 
Saignes (Propriétés bâties) sous 
le numéro 482 de la section B, 
pour un revenu de onze francs 
vingt-cinq centimes. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Saignes, canton de Saint-

Céré, arrondissement de Figeac, 
département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent, sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître L. NUVILLE, avoué, a 
été déposé au greffe du Tribunal 
civil de Figeac, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

En cas de surenchère du sixiè-
me, les frais de première enchère, 
de surenchère et tous ceux qui 
seront exposés pour parvenir à la 
revente sur surenchère seront 
supportés par les vendeurs, mais 
seulement jusqu'à concurrence de 
la différence entre le prix de la 
première adjudication et celui de 
l'adjudication sur surenchère. Si 
le montant des frais de première 
enchère, de surenchère et de pour-
suite de vente sur surenchère est 
supérieur à cette différence entre 
l'ancien prix et le prix nouveau, 
l'excédent des dits frais incombe-
ra à l'adjudicataire sur surenchè-
re, qui en sera tenu en sus de son 
prix d'adjudication. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISE A PRIX 

L'adjudication des immeubles 
ci-dessus désignés aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués, 
en un seul lot, sur la mise à prix 
de cinq mille /-./-./-y p. 
francs, ci 5.000 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raisons d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le neuf août mil neuf 

cent vingt-trois. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Fi-
geac, boulevard Président-Wjl-
son. 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

cttx {Sixième 

-Adjudication fixée au SAMEDI VINGT-CINQ AOUT MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE HEURES, 
au Palais de Justice, à Figeac, boulevard Président Wilson 

En exécution d'un jugement 
sur requête rendu par le tribunal 
civil de Figeac, le trente mars 
mil neuf cent vingt-trois, enregis-
tré. 

Il sera procédé, le SAMEDI 
VINGT-CINQ AOUT MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées et de vacation du tribunal 
civil de Figeac, au palais de jus-
tice, à Figeac, boulevard Prési-
dent-Wilson, à la vente aux enchè-
res publiques des immeubles ci-
après désignés, dépendant de la 
succession du sieur Jacques BAS-
SOUL, en son vivant propriétaire-
cultivateur, demeurant à Saint-
Sulpice, et de la communauté 
ayant existé entre lui et la dame 
Marie PRADINES. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Monsieur Pierre - Phocion 
BASSOUL, propriétaire, demeurant 
à Saint-Sulpice ; 

-2° Madame Philomène BAS-
SOUL, sans profession, et M. Bap-
tiste LIAUZUN, propriétaire, son 
mari, qui l'autorise, demeurant en-
semble à Hautejac, commune de 
Brengues ; 

3" Monsieur Firmin BREIL, cul-
tivateur, demeurant à Brengues ; 

4° Mademoiselle Eugénie BREIL, 
célibataire majeure, sans profes-
sion, demeurant à Brengues ; 

5° Madame Marie PRADINES, 
sans profession, veuve de Jacques 
BASSOUL, demeurant à Saint-Sul-
pice ; 

6° Monsieur Vincent BASSOUL, 
demeurant à Corbeil (Seine-et-
Oise) ; 

7° Madame Maria BASSOUL, 

sans profession, veuye du sieur 
Ferdinand MASBOU, demeurant à 
Nérac (Lot-et-Garonne). 

8° Mademoiselle Flavie BAS-
SOUL, célibataire majeure, demeu-
rant à Paris, rue Princesse, numé-
ro 7 ; 

9° Monsieur Armand BASSOUL, 
cultivateur, demeurant à Cambou-
lit ; 

10" Madame Marie BASSOUL, 
sans profession, et Monsieur Eu-
gène DELCOUR, cultivateur, son 
mari, qui l'autorise, demeurant en-
semble à Ceint-d'Eau, commune 
de Figeac ; 

11° Monsieur André BASSOUL, 
cultivateur, demeurant à Bagat, 
par Saint-Daunès (Lot) ; 

12° Madame Zénobie LACROUX, 
sans profession, veuve du sieur 
Casimir BASSOUL, demeurant à 
Cahors, rue des Soubirous, numé-
ro 12, agissant comme tutrice na-
turelle et légale de Denyse, Roger 
et Sylvie BASSOUL, ses trois en-
fants mineurs, issus de son maria-
ge avec le dit Casimir BASSOUL ; 

Licitants ayant Maître NUVILLE 
pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou lui 
dûment appelé de : 

Monsieur Auguste LACROUX, 
maçon, demeurant à Vie, commu-
ne de Capdenac (Lot), pris en qua-
lité de subrogé-tuteur ad hoc des 
mineurs BASSOUL, sus-nommés, 
nommé à ces fonctions par déli-
bération du conseil de famille des 
dits mineurs, tenue sous la prési-
dence de Monsieur le Juge de paix 
du canton de Castelnau-Montratier 
le treize juin mil neuf cent vingt-
trois, enregistrée. 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES SURENCHÉRIS 
A VENDEE 

TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 
AU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT non surenchéri 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

bois et pâture, situés aux lieux dits 
Pourcayret et Cambou, commune 
de Saint-Sulpice, paraissant figu-
rer au plan cadastral de la dite 
commune sous les numéros 89, 
103, 104, 105, 106, 107, 108, 109, 
110, 111, 112, 114, 115, 116, section 
A, contenance un hectare, quatre-
vingts ares, quatre-vingts centia-
res, revenu matriciel dix-neuf 
francs, soixante-trois centimes, 
confrontant à Plénacoste, Fran-
coual, Castel, Richard et chemin 
public. 

TROISIEME LOT non surenchéri 

QUATRIEME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

terre et pâture, situés au lieu dit 
« La Gravette », commune de St-
Sulpice, paraissant figurer au plan 
cadastral de la dite commune sous 
les numéros 203, 204, 206, 207, 208, 
209, 210, 211, 213 p., section G, 
contenance soixante-trois ares, 
quatre-vingt-deux centiares, reve-

nu matriciel treize francs, vingt-
huit centimes, confrontant à Ma-
gr.e, Bassoul et chemin. 

CINQUIEME LOT 
Le cinquième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

terre et pâture, situés au lieu dit 
Piadal, commune de Saint-Sulpice, 
paraissant figurer au plan cadas-
tral de la dite commune sous les 
numéros 236, 237, 238, 239, 240, 
241, 250, 251, 252, 253, 291, section 
G, contenance soixante-sept ares, 
soixante-dix centiares, revenu ma-
triciel sept francs, soixante-sept 
centimes, confrontant à Cancé, Sé-
gala, Mamayou, et chemin. 

SIXIEME LOT 
Le sixième lot comprendra : 
Divers immeubles en nature de 

pâture, terre, vigne et ruines, si-
tués au lieu dit Pradals, commune 
de Saint-Sulpice, paraissant figurer 
au plan cadastral de la dite com-
mune sous les numéros 266, 267, 
268, 269, 270 p., 285 p., 286 p., sec-
tion G, contenance un hectare, 
quarante-deux ares, quarante cen-
tiares, revenu matriciel vingt-qua-
tre francs, cinquante-sept centi-
mes, confrontant à Ségala et che-
min. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Saint-Sulpice, canton de 
Cajarc, arrondissement de Figeac, 
département du Lot. 

Ils seront vendus, tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent, sans 
en rien excepter ni réserver. 

Une expédition du cahier des 
charges, dressée par Maître $AL-

GUES DE GENIÈS, notaire à Mar-
cilhac, pour parvenir à la vente 
des dits immeubles sera déposée 
au greffe du tribunal civil de Fi-
geac pour servir de minute d'en-
chère. 

Les immeubles sus-désignés ont 
été adjugés suivant procès-verbal 
dressé par le dit Maître SALGUES 
DE GENIÈS, notaire, le vingt-neuf 
juillet mil neuf cent vingt-trois, 
savoir : le deuxième lot à Mon-
sieur Alfred FRANCOUAL, can-
tonnier, à Cahors, moyennant le 
prix principal de mille francs en 
sus des charges ; le quatrième lot 
à Madame Philomène BASSOUL, 
épouse LIAUZUN, demeurant en-
semble à Hautejac, commune de 
Brengues, licitante, moyennant le 
prix principal de trois mille francs 
en sus des charges ; le cinquième 
lot au dit sieur Alfred FRAN-
COUAL, sus-nommé, moyennant le 
prix principal de sept cents francs 
en sus des charges et le sixième 
lot à Monsieur le Marquis Fernand 
D'HÉBRARD DE SAINT-SULPICE, 
propriétaire, demeurant à Saint-
Sulpice, moyennant le prix princi-
pal de mille sept cent cinquante 
francs en sus des charges. 

Mais, par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le trente 
juillet mil neuf cent vingt-trois, 
Monsieur Pierre-^Phocion BASSOUL, 
propriétaire, demeurant à Saint-
Sulpice, ayant Maître NUVILLE 
pour avoué, a déclaré surenchérir 
du sixième, en sus des charges, le 
prix d'adjudication des cinquième 
et sixième lots des dits immeubles. 
Par autre acte fait au greffe du dit 
tribunal, le deux août mil neuf 
cent vingt-trois, Madame Marie 

PRADINES, sans profession, veu-
ve de Jacques BASSOUL, demeu-
rant à Saint-Martin, commune de 
Saint-Sulpice, et Monsieur Achille 
MAGNE, propriétaire, demeurant 
à Saint-Sulpice, ayant Maître NU-
VILLE pour leur avoué, ont décla-
ré surenchérir du sixième en sus 
des charges le prix d'adjudication 
savoir : Madame veuve BASSOUL, 
du deuxième lot, et Monsieur MA-
GNE, du quatrième lot des dits 
immeubles. Par suite de ces suren-
chères, les surenchérisseurs ont 
porté le prix des dits lots, savoir : 
Madame veuve BASSOUL, celui du 
deuxième lot à la somme de mille 
cent soixante-dix francs ; Mon-
sieur MAGNE, celui du quatrième 
lot à la somme de trois mille cinq 
cents francs et Monsieur Pierre-
Phocion BASSOUL, celui du cin-
quième lot, à la somme de huit 
cent vingt francs, et celui du sixiè-
me lot à la somme de deux mille 
quarante-cinq francs, le tout en 
sus des charges. 

En conséquence de ces suren-
chères, il sera procédé aux jour, 
lieu et heure sus-indiqués à la ven-
te sur surenchère, aux enchères 
publiques des immeubles suren-
chéris ci-dessus désignés en qua-
tre lots sur les mises à prix résul-
tant des dites surenchères, savoir: 

Le deuxième lot , , _^ fr de 1.170 
Le quatrième lot 0 r- r\r\ fr 

de 3.500 Ir 

Le cinquième lot or%r\ fr 
de O^U 

feîS^oS 2.045fr 

Les frais de poursuite de vent 
seront payables en diminution a 
prix d'adjudication. Les 1'ralA;e première enchère, de surenchei . 
et tous ceux qui seront expos • 
pour parvenir à la revente s 
surenchère seront supportés P 
les vendeurs, mais seulement m 
qu'à concurrence de la differen 
entre le prix de la première aaji 
dication et celui de l'adjudicatio' 
sur surenchère. Si le montant o 
frais de première enchère, de 
renchère et de poursuite de_v 
sur surenchère est supérieur a c ^ 
différence entre l'ancien prix e 
prix nouveau, l'excédent desi ' 
frais incombera aux adjudicata»^ 
sur surenchère qui. en seron 
nus en sus et.au prorata de 
prix d'adjudication. , 
U est déclaré à tous ceux d" Çg, 

desquels il pourrait être pri 
inscriptions pour raison d'" 
thèques légales qu'ils devroru u 
quérir ces inscriptions flV,.a()jti-transcription du jugement u 
dication. 

Pour extrait certifié eonfoW^ 
Figeac, le sept août mil n 

cent vingt-trois. , 
L. NUVILLE, avoi^ 

Peur tous renseignements. s^,r

oU
ê 

ser à Maître NUVILLE, « .. 
poursuivant, demeurant ^ 
geac, boulevard Près» 

. son. 


